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Résumé : 

L ère numérique brise une alliance jusque-là indissociable entre la forme et le contenu du 

li e. C est e  ela u elle o stitue u e olutio . Mais il est encore trop tôt pour 

affirmer que le livre numérique évincera le support papier  car comme toute nouvelle 

te h ologie, il essite du te ps pou  ad ett e u u  fichier-livre  est le succédant du 

livre. 

La métamorphose que le numérique a enclenché, affecte essentiellement la 

dématérialisation, et la désolidarisation de ce support. Elle a remis en cause sa nature 

même et a fait émerger de nouvelles formes de textualité, hybrides, fragmentées, mobiles, 

digressives, plastiques, interactives et éphémères. 

De nouvelles modalités d itu e, de le tu e, d a hi age et de pa tage se mettent en 

pla e e ge d a t de ou eau  odes d a s, de production et de diffusion des textes. 

Cette technologie naissante qui s est a apa e de l u i e s du livre, disperse et déploie 

l itu e. Elle étoile indéfiniment la lecture, et brouille les contours et les frontières entre 

les différents supports. Le livre sous sa for e u i ue s est t a sfo  e  un fichier 

ouvert à toutes les transformations. 
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Introduction        

                                            

Le livre; cet objet culturel pas comme les autres qui a constitué pendant si 

lo gte ps l o jet de fa tas e p i il gi  des auteu s et des le teu s « je ai jamais écrit, 

admet Fréderice Beigbeder, u e  fa tas a t su  l objet final, sa taille, sa fore, son 

odeur. » 

Un livre vit, défile entre les mains, sa couverture se gondole ses pages se tachent, se plient, 

et s odo ent. Il a o te auta t d anecdotes ue les ides d u  isage. Il e ha te tous les 

sens, ou presque. Ce volume architecturé semblait être épargné de toute mutation; jusqu'à 

e ue l e u i ue ie e le ta o phose  da s sa chair et son contenu. 

Cette métamorphose que le numérique a enclenché, affecte essentiellement la 

dématérialisation, et la désolidarisation de ce support. Elle a remis en cause sa nature 

même et a fait émerger de nouvelles formes de textualité, hybrides, fragmentées, mobiles, 

digressives, plastiques, interactives et éphémères. 

De nouvelles modalités d itu e, de le tu e, d a hi age et de pa tage se mettent en 

pla e e ge d a t de ou eau  odes d a s, de production et de diffusion des textes. 

Cette technologie naissante qui s est a apa e de l u i e s du livre, disperse et déploie 

l itu e. Elle étoile indéfiniment la lecture, et brouille les contours et les frontières entre 

les différents supports. Le livre sous sa for e u i ue s est t a sfo  e  un fichier 

ouvert à toutes les transformations. 

Les disciplines attachées à la culture livresque ont installé la tradition de confondre 

le te te à l œu e. Les p ati ues de le tu e, de o e tai e, d i te p tatio  o t pou  

longtemps supposé que le texte et son support doivent être fixés dans des formes stables 

et identifiables afin u ils puisse t t e t a s is, réinterrogés et que leur sens soit 

réinventé par les générations successives. L e u i ue ise ette allia e jus ue-là 

indissociable entre la forme et le contenu du livre. Il  porte, en gestation, de nouvelles 

p ati ues de le tu e d itu es, et i stalle de ou elles ises e  s e p op e à 

l'informatique. C est e  ela u il constitue une révolution,  
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Les contours de cette métamorphose qui sont en train de se dessiner au fil des jours, nous 

amènent à questionner le livre sous sa forme numéri ue, et d a al se  la pla e de es 

créations numériques au sein de notre culture de lecteur. Quel support de lecture pour 

demain ? 

 Sont-ils destinés à rester un prolongement du livre papier, ou, dans la mesure où ils 

intègrent des contenus hybrides (vidéos, environnement sonore, interaction sur Internet 

où le lecteur devient acteur de sa lecture, etc.), ils constituent un nouveau genre éditorial 

et multimédia ?  

Comment ces nouvelles modalités de lecture sont-elles en train de transformer nos 

pratiques de le tu e et d itu e ? 

 

Pou  se fai e, j ai a o d  o  ha p de e he he en trois temps.  

Da s le p e ie  hapit e de e oi e, il tait uestio  d i fl hi  l u i e s p op e 

à chaque culture. Cette prospection a outillé des informations nécessaires pour pouvoir 

mettre en tension, dans le deuxième chapitre, ces deux cultures distinctes.  

L o je tif de ette mise en tension était de saisir les transformations impliquées par la 

numérisation en mesurant les propriétés, les vertus et les faiblesses de ces nouveaux 

supports. 

Enfin dans le t oisi e hapit e, j ai a o d  la uestio  du rapport entre la pratique de la 

lecture et celle de l itu e afi  d ape e oi  leu  de e i  su  es supports numériques. 

 

L a outisse e t de es e he hes th o i ues a a e  à une première esquisse 

de projet inscriptible dans le champ du design d i te fa e.  

L a e selo  le uel j ai a o d  o  ha p est le verbe : p se te . Pa  o s ue t, j ai 

orienté mes intentions de projet vers des possibilités de présentation qui concernent : 

l affi hage du te te u i ue, sa ise e  elatio  a e  d aut es te te et le va et vient 

e t e la le tu e et l itu e.  
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A. La culture livresque 

 

L i e tio  de l itu e e s  ans a a t ot e e, a t  l u e des d ou e tes 

les plus i po ta tes de l histoi e de l hu a it . Elle a t a sfo  la elatio  de l esp e 

hu ai e a e  le pass  et a ou e t la oie à l e ge e du li e o e fo e da s 

l histoi e. Depuis sa atio  au  ale tou s du IIIe siècle de notre ère, le codex (c'est-à-dire 

le liv e au  pages ue l o  tourne, contrairement au rouleau ue l o  d ploie , a conduit 

l histoi e à u  ha ge e t te h ologi ue ajeu . Il a t a sfo  l e p ie e de la le tu e. 

Le li e est l o jet te h i ue ui a pe is l pa ouisse e t de la ultu e de l it, et la 

ise e  pla e d une architecture aussi ie  de le tu e ue d itu e. 

1. Le livre comme architecture: 

 

“i ous a eptio s ette o eptio  du li e e ta t u  « architecture » nous dirons 

u il s agit d u  olu e o ga is  de a i e à planifier la lecture. Ce volume a un début, 

u  ilieu et u e fi . Il le la ait ise aussi ie  d u  espa e ue elle d u e te po alit . 

Il constitue en soi un univers. Nous l ouv o s et ous le fe o s- comme une porte ou une 

fenêtre, dit le poète Philippe Ja ottet. M e s il s agit d u  o jet a he , il est possi le de 

le transformer, de le manipuler et de le métamorphoser.  

Ses pages sont les modératrices de notre civilisation ultra-pressée. Elles sont devenues 

l u it  de pe eptio  du te te. Les lecteurs parcourent ces unités textuelles articulées en 

pages. E  , a e  l i e tio  de l i p i e ie, l e plo atio  de e olu e a t  

pa tielle e t t a sfo e. Des gles aussi ie  t pog aphi ues u dito iales o t e i hi 

le métalangage propre au codex. Des paragraphes, des chapitres, des tables de matières, 

des i de  et des otes de as de page se e t d aide pou  le le teu . Ces outils is e  pla e 

a e  l i e tio  du li e so t les l e ts de st u tu atio  de ette a hite tu e te tuelle. 

L i e tio  de Gute e g, a i stau  des o es d ditio  et a fa o is  la d o atisatio  

du sa oi  e  le etta t à la dispositio  d u  o e oissa t de le teu . 

Le deuxième point à développer correspond à l id e du li e e ta t u architecture 

d écriture. L u it  de e olu e est la page. Elle ep se te le suppo t d i s iptio  du 

te te. D a o d, elle d te i e pou  l i ai  des o ie tatio s d itu e et de ise e  
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page po tait ou pa sage . E suite, l i ai  est o t ai t de pe se  so  te te pa  appo t à 

un support déterminé qui est la page blanche ou du moins un support opaque (par 

e e ple, u  li e est pas pu li  su  des feuilles t a spa e tes . Aussi, l i ai  pe se so  

livre par apport à un nombre de pages qui vont déterminer le volume de son ouvrage. 

E fi , il est gale e t o t ai t de se sou ett e à e tai es gles d ditio .  

Toutefois, l œu e de uel ues i ai s o e : U  oup de D s ja ais a oli a le 

Hasard du poète Stéphane Mallarmé p ou e t u il est toujou s possi le de s app op ie  

l espa e de ette page la he et de d fie  les a o s de l ditio . Malla , s est 

aventuré sur le te ai  de l i o atio  e  te es de mise en page, en proposant de 

nouvelles expériences de lecture.  

 

  

Figure 1: Le maitre, poème  de stéphne Mallarmé 
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Les poèmes de Mallarmé ainsi architecturés, nous incitent à nous questionner quant à la 

atu e de so  œu e. De ous de a de  s il s agit d u e œu e d a t ou d u e œu e 

littéraire, surtout que le poète est très attaché à une quête d'une beauté pure, que seul 

peut créer l'art : « le monde est fait pour aboutir à un beau livre 
1» disait-il. Le livre, cet 

objet si précieux, fait rêver autant les écrivains que les lecteurs. 

2. Le livre : objet de fantasme, objet de mémoire:  

 

A t a e s les si les, le li e s est l  t e u e a hi e e t ao di ai e pou  

o te i  des i fo atio s. C est u  o jet auto o e. Il e d pe d i d le t i it  pou  

pou oi  le li e, i d i te et pou  le t l ha ge  ou l a tualise . “a o eptio  esth ti ue le 

e d plaisa t et fa ile à te i . “a a ia ilit  a fait de lui le suppo t d app e tissage et de 

t a s issio  du sa oi  pa  e elle e. Il est fa ile à feuillete , effi a e ua t au sto kage et 

remarquablement résistant aux dommages. Il a également ce pouvoir étonnamment 

pérenne. « On a jamais mieux inventé que le papier pour conserver le texte
2» annonce 

Olivier Larizza. En effet, e  o pa aiso  a e  les suppo ts u i ues, le papie  e s il 

jaunisse et se détériore avec le temps, il a une durée de vie assez longue.  Il est resté 

jus u à e jou  le suppo t de f e e pou  la t a s issio  du sa oi . “a p e it  fait de 

lui un remarquable objet de mémoire et cela selon trois paliers : 

Il symbolise d a o d, la oi e du appo t ha el u e t etie t le le teu  a e  

cet objet. On peut le transporter, le toucher, le sentir, écrire dessus, plier une feuille, 

glisse  u  petit ot, et . Des tas de gestes ui so t p op es au li e, fo t u u  appo t 

d i timité se crée entre le lecteur et son livre. Cette intimité que le livre établi fait de lui un 

objet de fantasme. « C est ie  pa  l i ti e ue l o  a de à  l u ive sel »3 dit Olivier 

La iza. Ce fa tas e de l i ti e a souvent été pourchassé par le philosophe Gaston 

Ba hela d lo s u il o ue la capacité de certains lieux comme la coquille, le nid et le coin à 

convoquer nos souvenirs les plus intimes.  

  

                                                           
1
M. Stéphane Mallarmé, E u te su  l olutio  litt ai e , Jules Hu et, d. Cha pe tie , , « 

Symbolistes et Décadents », p. 65. 
2
 Olivier LARIZZA, La querelle de livre, libella, Paris, 2012. P24 

3
 Ibid. P29 
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Ensuite, le livre conserve le cheminement de nos pensées. Les notes que nous 

inscrivons sur ses pages constituent la mémoire de nos pensées. Elles surgissent à un 

moment donné de nos lectures. Les marquages et les prises de notes témoigneront de nos 

comportements et de nos réactions aux idées et aux évènements à différentes époques du 

passé. Chacun de nous entant que lecteur invente sa propre méthode pour se remémorer 

ses lectures et garder sur le texte une trace de son passage. Par exemple, l i ai  

britannique Dearnold Bennett avait pour habitude de glisser des feuilles blanches dans ses 

li es pou  p e d e otes et e isite  ses ogitatio s. L atout du li e est u il assasie le 

besoin de se rappeler des choses que nous avons vécu ou auxquels nous avons pensé. Il 

nous permet de découvrir et de rebondir sur certains sujets, de les epe se . B ef, est un 

remarquable aide-mémoire. 

E fi , le li e est l ha ita le o ade du sa oi . Il pe et sa t a s issio  de 

g atio  e  g atio . C est u  dispositif ui peut t e e p u t , ha g  ou offe t. 

Son contenu anime les débats et incite les échanges intellectuels entre les êtres humains. Il 

établit le lien entre les générations. En flânant dans la bibliothèque de nos parents ou de 

nos grands-parents, quel plaisir que de retrouver leurs notes déposées soigneusement sur 

tel ou tel partie du texte, faisant mémoire de leurs pensées. Le livre est un support de 

oi e ui pa ou s le te ps et l espa e et i stau e un dialogue entre des générations. 

Ce ui ous fait e o di  su  l o igi e t ologi ue de e te e, ui appelo s le, t ou e 

sa racine dans le mot latin « liber », « libri » et ui d sig e la pa tie i a te de l o e su  

laquelle nous écrivions. Le livre a été pendant si longtemps, un objet tellement sacralisé, 

ue l id e de le substituer ou de faire évoluer sa forme a été souvent rejetée.  

3. Le livre, quel avenir ? 

 

Le li e a a o pag  l ho e pe da t si lo gte ps ue l id e de s e  d fai e 

se le aujou d hui, eff a e  aussi ie  les auteu s ue les le teu s, e les plus atta h s 

aux nouvelles technologies. Bill Gates, président de Microsoft, a confessé, dans un discours 

e t, p f e  le papie  i p i  à l a  d o di ateu  pou  u e lo gue le tu e. Et 

nombreux sont les auteurs pour qui le livre représente le support inaltérable pour la 
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transmission du savoir. Dans l ou age N esp ez pas vous d a asse  des liv es, Umberto 

Eco, compare le livre à une roue, un marteau, à une cuillère ou à un ciseau.  Une sorte de 

pe fe tio s i d passa le da s l o d e de l i agi ai e. « Une fois que vous les avez inventés, 

vous ne pouvez pas faire mieux. »4  

A e  l e ge e des ou elles te h ologies et des suppo ts dia l a e i  du li e 

a ja ais sus it  auta t d i te ogatio s et d i ui tudes. T op atta h s à u  e tai  

mode de lecture ou défendant le livre pour des raisons économiques ; les auteurs, les 

le teu s, les i lioth ai es et les aiso s d ditio  se le t al a ueilli  l a i e de es 

ou elles te h ologies ua d il s agit de ta o phose  le suppo t de le tu e.  

Pou ta t, l app o he de l auteu  ‘o e t Da to  di e teur de la bibliothèque de 

Ha a d, se le t e eau oup plus atio el et o je ti e. Bie  u il e dissi ule gu e 

so  p ofo d atta he e t au li e e ta t u objet de transmission du savoir : 

«J ai e le liv e, les o  vieu  liv e. Selo  oi la ultu e du livre atteignit son apogée 

quand Gutenberg modernisa le codex, et à certain égard le codex est supérieur à 

l o di ateu . Vous pouvez le feuillete , l a ote , l e po te  au lit ave  vous et le 

ranger commodément sur un rayonnage.»5  

Il annonce un peu plus loi  da s so  li e u aussi agi ue pou ait-il l t e, le li e est 

comme tout autre support; il a ses limites. « Tout auteur sait combien il faut éliminer avant 

u u  te te e soit p t pou  l i p essio  et tout he heu  sait ue ie  peu de hoses 

peuvent être étudiées dans les archives avant que le texte ne soit écrit»6. Ce ue l auteu  

reproche à e ajestueu  suppo t, est  la pe te d u e ua tit  o sid able de la 

fle io  de l auteu  pa e u il est ede a le d u  te te oh e t. Pa e u il est te u à 

aborder tel thématique dans son livre et de se disperser dans divers sujets. Le lecteur doit 

se satisfaire du contenu du support sans pouvoir percevoir le réseau qui a alimenté cette 

réflexion et a fait immerger tel texte. 

‘o e t Da to , e  o ua t les oites d a hi es e pil es hez lui et do t il a i e i à 

s e  d a asse  i à eli e, lui surgit l id e de u ise  so  a hi e. Ce « livre 

                                                           
4
 Jean-Claude Ca i e et U e to E o, N esp ez pas ous d barrasser des livres, op. cit, P 19. 

5
 Robert Darnton, Apologie du livre, Ed Gallimard, 2010-2012, P246  

6
 Ibid, P 247  
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numérique » u il d it au a i u  d ut, i u e fi  ais s plu he a sous fo e de 

strates.  

“i le di e teu  de la plus g a de i lioth ue u i e sitai e au o de saisit l i t t 

de la u isatio  des ou ages e  soute a t l id e du projet de Google en 2002 de créer 

une bibliothèque universelle  ui u i ait tout le sa oi  du o de, est ue le u i ue, 

e  ta t u outil de t a ail, a ses propres vertus. Il serait alors pertinent si, au lieu de 

soute i  l app o he de sa alise  le li e e ta t u o jet, de s i t esse  à so  o te u et 

aux activités qui le concernent. 
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B. La culture numérique 

1. Evolution  des usages  

 

 L usage des suppo ts u i ues se g alise de plus e  plus g â e à la 

so ialisatio  d a o d de l o di ateu  da s les fo e s e suite d i te et. Les ou elles 

technologies de l i fo atio  et de la o u i atio  TIC  so t de e ues les 

accompagnatrices fidèles de notre quotidien. La généralisation de leur usage, les soumet 

au devoir de répondre aux besoins crées par notre société. 

Les statistiques du ministre de la culture et de la communication attestent que depuis dix 

a s, l a s au  uipe e ts et au  te h ologies u i ues des ages a fo te e t 

évolué. En 2002, deux mé ages su  di  e  F a e a aie t a s à l i te et, ils so t huit su  

dix en 2012, soit un peu plus que 

la o e e de l U io  

européenne7. La diffusion de ce 

nouveau « média à tout faire » qui 

est internet a été rapide, 

notamment chez les moins de 45 

ans comme le montre (la figure 3). 

D ap s les tudes du i ist e, 

plus de la moitié des Français 

l utilise t da s le ad e de leu  

temps libre, et plus de deux 

internautes sur trois (67%) se 

connectent tous les jours ou presque en dehors de toute obligation liée aux études ou à 

l a ti it  p ofessio elle, pou  u e du e o e e de  heu es pa  se ai e. 

 

 

                                                           
7
 http://www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques-ministerielles/Etudes-et-statistiques/L-actualite-du-

DEPS/Les-menages-et-les-technologies-de-l-information-et-de-la-communication-TIC-en-France-et-en-
Europe-en-2012-CC-2013-2 

Figure 2 - Utilisation de l'internet à des fins personnelles selon 

l'âge. 

http://www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques-ministerielles/Etudes-et-statistiques/L-actualite-du-DEPS/Les-menages-et-les-technologies-de-l-information-et-de-la-communication-TIC-en-France-et-en-Europe-en-2012-CC-2013-2
http://www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques-ministerielles/Etudes-et-statistiques/L-actualite-du-DEPS/Les-menages-et-les-technologies-de-l-information-et-de-la-communication-TIC-en-France-et-en-Europe-en-2012-CC-2013-2
http://www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques-ministerielles/Etudes-et-statistiques/L-actualite-du-DEPS/Les-menages-et-les-technologies-de-l-information-et-de-la-communication-TIC-en-France-et-en-Europe-en-2012-CC-2013-2
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Avec le numérique et la polyvalence des terminaux, la plupart des pratiques 

ultu elles o e ge t d so ais e s les a s : isio age d i ages et oute de 

musique bien entendu, mais aussi lecture de textes ou pratiques en amateur, sans parler 

de la présence désormais envahissante des écrans dans les bibliothèques, les lieux 

d e positio  et e pa fois da s e tai s lieu  de spe ta le i a t. La figu e -4-  montre 

que la durée moyenne que passe une personne, par semaine, devant un écran (télé+ 

nouveaux écrans) est de 32 heures  pour les hommes et de 30 heures pour les femmes, soit 

p es ue % de leu  te ps, e ui est assez le . Ce hiff e s l e à  heu es pou  les 

jeunes en 15-24 ans. Ces médias séduisent car tout est désormais potentiellement 

visualisa le su  u  a  et a essi le pa  l i te diai e d i te et. Il suffit de tape  les 

ots l  du th e e he h  pou  u u  flu  de e seig e e ts su gisse. Le ha p 

d appli atio  de es ou elles te h ologies s élargi d u  i sta t à u  aut e. Le contenu du 

We  s e i hi uotidie e e t et le o e des usage s s a oit o sid a le e t. 

Toutefois, ie  ue l utilisatio  des a s se g alise, lo s u il s agit de le tu e, les 

pe so es se le t s atta he  plus au suppo t papie . Du oi s est e que montre 

Figure 3 - Temps hebdomadaire consacré aux écrans selon le sex, l'âge, le niveau de dipôme et le milieu social 
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l e u te e e pa  l o se atoi e du li e et de l it e  Ile-de-France, Le MOTif. (Figure 

5) 

 

Nous e  d duiso s ue jus u à aujou d hui les a s o t e o e du al à s i pose  e  

tant que support dédié à la lecture soutenue. Ce sont des supports de plus en plus 

o oit s g â e à leu  fa ilit  d a s et leu  i hesse. La le tu e u i ue s i stalle et 

devient de plus en plus fréquente. 

“i ette olutio  d usage s est faite spo ta e t, il se ait alo s te ps de 

epe se  ette te h ologie o  plus e ta t ue te h ologie de l i fo atio , de la 

communication ou de la distraction, mais comme une technologie de transmission du 

savoir. Un champ longtemps réservé aux livres et aux bibliothèques au sens classique du 

terme. 

La distinction entre savoir et information, sous-e te d deu  odes d assi ilatio  disti ts. 

E  effet, t a s ett e u e i fo atio  e essite pas de la pa t du le teu  ou de l usage  

une grande con e t atio . Ce ui est pas le as d u e t a s issio  du sa oi . La le tu e 

d u  li e de philosophie e ige de la o e t atio . Et lo s u il s agit d u e assi ilatio  de 

ou elles s ie es, pa  e e ple, ous ous t ou o s de a t u  e hai e e t d id es ou 

de raisonnements qui nous est parfois anodin. Ce qui nécessite un temps de réception et 

d assi ilatio . A pa ti  de e o stat ous pou o s p te d e u u e te h ologie de 

l i fo atio  est disti te d u e te h ologie de le tu e. Cette disti tio  a pas encore 

été marquée par les supports de lecture numérique ; d où leu  fai lesse et la ti e e des 

usage s fa e à es ou eau  suppo ts lo s u il est uestio  d u e le tu e soute ue. 

  

Figure 4- La relation des lecteurs avec les livres 
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2. Lecture numérique : Mode d’e ploi 

a) De l’é ran au We  : 

 

Avant les a es soi a te, ous pou o s diffi ile e t pa le  de le tu e à l a , 

ais plutôt de d hiff age ou de o sultatio  de sultats. La fo tio  de l a  se li itait 

à l affi hage d u e i age du ode tel ue l i te p te la a hi e. E  , Douglas 

Engel a t, p se te pou  la p e i e fois  u  te te à l a  où il e des lie s 

hypertextuels entre les documents, mélange les textes et les graphiques, les présente dans 

des fenêtres et manipule une souris.  

Par la suite, Ted Nelson montre un dispositif personnel qui réunit sur un écran, à la fois : un 

hypertexte collectif, une interface graphique et du texte. « L o di ateu  devie t u e 

machine à lire»8. A l issu de ette i e tio , s e suit u e s ie de e he hes et 

d i e tio s ota e t le p ojet “ta  de Xerox en 1975 ; puis le projet  « tel écran/ tel 

its» d elopp  pa  Appel do t l o je tif est de fa ilit  la le tu e-contrôle. C'est-à-dire ce 

ue l utilisateu  isio e à l a  est la e hose ue e u il i p i e a. 

En 1980, la technologie et la production étant mature et prête à la diffusion au grand 

pu li , l o di ateu  pe so el est e du a essi le. C est e ui a e du possi le la 

so ialisatio  de la le tu e à l a . 

b) L’h perte te : Une nouvelle technologie de la  lecture 

 

Bien que la prolif atio  de l h pe te te s est faite à pa ti  du e ; ette solutio  

technique et plus ancienne en tant que technologie informatique. Il est tout de même 

diffi ile de d te i e  ui de l h pe te te ou du e  a pe is la p olif atio  de l aut e. Ce 

qui de eu e e tai , est ue e ot fut e plo  pou  la p e i e fois e   pa  so  

inventeur Ted Nelson qui le définit dans son livre, Literary Machine comme étant: « un 

texte qui se caractérise par son écriture non séquentielle, un texte qui bifurque et autorise le 

lecteur à choisir, un texte lu de préférence sur écran interactif.
9
 »  

                                                           
8
 Alain Giffard, Bernard Stiegler et Christian Fauré, Pour en finir avec la mécroissance. Quelques réflexions d'Ars 

industrialis, Edition Flammarion, Paris 2009,  P 138 
9
 Ibid, P 140 
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Comme le montre la figure , l o je tif du p og a e ue Ted Nilso  a imaginé est 

de mettre en liaison des documents textes grâce à des liens. 

 

 

Une page principale est placée en avant-plan.  

Puis en arrière-pla  s affi he les diff e ts do u e ts ui so t li s à e do u e t. E  

li ua t su  l u it  te tuelle li e à u  aut e fichier ce dernier se, juxtaposé à la partie à 

la uelle il est li . Ces h pe lie s i agi s pa  l i fo ati ie  so t idi e tio elles, 

o t ai e e t à e ui est po du aujou d hui su  le We .  

  

Figure 5- Mode de fonctionnement du programme imaginé par Ted Nelson 
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Par ailleurs, la technologie qui a permis le développement du Web est le langage 

HTML. En effet, le HTML a été la solution technique propre au numérique qui a permis le 

d eloppe e t du te te u i ue à pa ti  de l i f ast u tu e d i te et. A e  so  

invention du Web, Tim Berners-Lee (HTML: 1994) a réussi à relancer à la fois la question du 

ou eau ediu  et elle de la le tu e à l a . HTML, ou a e t t aduit pa  

« HyperText mark-up langage » est traduit en français par : « langage de balise 

hypertextuel». 

Par langage, nous entendons ici un vocabulaire normalisé pour décrire les différents objets 

édités (titre, corps du texte, image, lien, etc.) et la codification informatique de ce texte. 

Les textes et les fragments de textes ont leur propre adresse matérielle, ce qui assure leur 

publication et leur circulation sur le web.   

D aut e pa t, ils o p e e t u  o jet pa ti ulie , le lie  h pe te tuel, o  h pe lie , 

ui assu e l asso iatio  e t e les te tes et e d possi le leu  le tu e. Cette ide e 

assi e doit t e d o pos e pou  u appa aisse t les transformations qui touchent 

particulièrement la lecture, car la traduction technique du sigle HTML exprime peu la 

t a sfo atio  ue su it la le tu e. A e  le d eloppe e t du We  u e s ie d a ti it s 

ont accompagné sa mise en fonction. 

Si cette mise en réseaux est en soit une solution technique ingénieuse, Tim Berners-LEE ne 

ie pas l affiliatio  o eptuelle de son projet avec celui de Douglas Engelbart et Ted 

Nelson. A la seule différence que son projet concerne particulièrement la publication et la 

circulation et non pas la lecture. Si nous transposons ceci sur la chaîne industrielle classique 

du livre, nous dirons que la démarche Tim Berners-LEE concerne la publication et la 

dist i utio  et o  pas l ditio . Ta t dis ue Ted Nelso  et Douglas E gel art se sont  

i t ess s à la le tu e et à l e plo atio  des te tes.  

Il est important de souligner cette distinction afin de comprendre quel type de lecture 

engage le web et révéler ce que certains dispositifs, explicitement ou implicitement, 

comportent de potentialités pour la lecture numérique.   
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c) Le mythe de la lecture sur le Web : 

 

La lecture numérique se développe dans un environnement distinct à la fois du 

modèle classique de lecture du livre imprimé et de la génération précédente de lecture à 

l a . Il  a ie  là, l h poth se à ete i  u u  dispositif de le tu e disti t et auto o e 

s est offe t u e ou elle pla e.  

La te h ologie du We  s est d elopp e avec le concept utopique de tout rendre 

accessible, à pa ti  de i po te uel e d oit et à tout o e t de la jou e du o e t 

où nous pouvons nous connecter à internet. Relié à la toile par des liens, tout devient à 

po t e de ai  a  tout est dispo i le su  i te et, atte d d t e ha g , t l ha g  ou 

i p i . Da s l espa e i te et, ha u  a le d oit et la possi ilit  d appo te  sa pie e 

e tueuse à l difi e, e ui fait le o heu  de tous. Cette i tualit  est sa s a age, sa s 

domicile fixe. Internet est bien un espace utopique au sens étymologique du terme. Un 

« ou-topos », c'est-à-dire uel ue hose ui a pas de lieu fi e. Elle a do  lieu pa tout, à 

la fois et e  e te ps. Elle i a e l utopie de la g atuit  du pa tage de l i fo atio  et 

de son accessibilité.  

Le non-sens de certains symboles o p he si les pa  tous, et le e ou s à l i age 

ou à l i agi ai e figu atif pou  d sig e  u e hose d o igi e i o ue appuie ette id e 

d utopie u i a e le We .  L e e ple de « @ » qui se prononce différemment selon les 

langues : « at »  en anglais, est-à-di e hez , « escargot » en italien, «queue de singe » en 

allemand et « t o pe d l pha t» e  da ois justifie ette id e de l u i e salit  du la gage 

i ag  u i te et a i stau . C est da s e se s, ue e soleil i tuel est ualifi  

d utopi ue. Il est défini par Olivier Lariza comme « u  oteu  de l i agi atio  olle tive et 

individuelle, et qui, en même temps, canalise une énergie ».10 L e gie ue ous d plo o s 

pou  he he  l i fo atio , pa ou i  des asses de pages We , isio e  des idéos, etc. 

 La devise du plus puissant moteur de recherche Google : « Do t e evil », confirme le 

concept utopique selon lequel le web a été édifié. « I te et s i pose o e le ouveau 

mythe post-moderne, il ne lui manque que la sacralité pour devenir une religion.11 »  Un 

point de vue partagé par Robert Darton qui compare internet à la conception que faisait 

                                                           
10

 Olivier LARIZZA, La querelle de livre, libella, Paris, 2012, P28  
11

 Ibid, P31  
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“ai t Augusti  de l esp it de Dieu : « o is ie t et i fi i pa e ue so  savoi  s te dait 

partout, au-delà e du te ps et de l espa e.12»  

En effet, la sp ifi it  des te tes i fo atis s et post s su  le We  s e p i e pa  leu  

ait ise du te ps et de l espa e, oi  la dissolutio  de l helle espa e- temps. Les 

distances sont abolies et les frontières sont déblayées. Une plage horaire de travail et de 

recherche et de lecture totale e t ou e te et li e de ie t possi le à l Ho e.  

 

Cette culture instaurée avec le Web a engagé aussi bien de nouvelles pratiques 

u u  ou eau ode de le tu e, de o isatio , d ha ge et d a hi age. Pou  pou oi  

cerner en quoi le web concerne la lecture, il faudrait peut-être commencer par distinguer 

les activités  qui accompagnent la lecture dans le Web. 

En observant notre quotidien sur la toile, nous relevons rapidement trois champs 

d a ti it s disti ts : la prospection, la mémorisation et la publication. A chaque champ 

s asso ie des a ti it s ui lui so t p op es.  

 

La prospection : 

 

La prospection consiste à appliquer au textes des traitements automatisés ou semi 

automatisés. Les outils de prospection propre au web sont les moteurs de recherche ou de 

traduction. Il existe également certains outils de recherche telle que le raccourci (ctrl + f) 

                                                           
12

 Robert Darnton, Apologie du livre, Ed Gallimard, 2010-2012, P246 

Figure 6- Schéma récapitulatif des activités du web 
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qui permet de saisir les termes recherchés dans une page web ou un fichier texte (PDF, 

do , et . . Ces outils de p ospe tio  d l gue t au oteu  de e he he l a ti it  de la p -

lecture. Ce dernier sélectionne pour le lecteur le référencement des textes. Autrement, ce 

modèle de recherche tra sf e u e pa tie des o p te es de l ho e e s la a hi e. 

« Le le teu  se t ouve da s u e positio  d i te p te  les sultats du t aite e t, 'est-à-

dire les textes machiniques
13

 ». Il doit dispose  d u e dou le o p te e: pose  les o s 

mots pour lancer sa recherche, puis avoir la capacité de redresser sa recherche si les 

résultats affichés ne correspondent pas aux intentions du lecteur. Le langage du Web fait 

appel à un langage sémiotique tout aussi fort que le langage sémiotique instauré par les 

affiches publicitaires ou par le paysage urbain. Une fois que la recherche est finie et que les 

résultats sont apparus sous forme de lien, le lecteur est invité à passer à une nouvelle 

activité : la navigation. 

 

1. La navigation : 

 

La navigation ne peut être effe tu e ue pa  l e iste e de lie s h pe te tuels. Ces 

de ie s fo tio e t o e u  a ou i d a s au te te. Il o ue l id e de apidit . Il 

o stitue à la fois u e st u tu e d a plifi atio  et u  outil de seg e tatio  du te te. 

L a ti it  de la a igatio  s effe tue e  deu  te ps : la fragmentation du texte puis sa 

réunification ; ce qui engage le lecteur à une double activité.  

L i te aute doit passe  pa  u e s ie d a tio s pou  pou oi  li e so  te te saisi  

des mots clés, accéder à un premier site puis accéder à un deuxième site, etc.) La 

navigation exige la coopération du lecteur. Cette coopération évoque la proximité 

sémantique entre le verbe  « lire»/« legere » et qui signifie rassembler, ramasser  et le 

verbe « relier ». La lecture sur le Web se fait grâce à des signes passeurs (les boutons, les 

flèches, etc) dont la fonction est tant tôt  sémiotique tant tôt instrumentale. Sémiotique, 

puis ue la i ulatio  da s le te te e peut s ta li  ue si le le teu  a i e à asso ie  

l i age du outo  à sa fo tio . Et i st u e tale, a  su  le We , est le le teu  ui 

o st uit le te te à pa ti  de es p op es he i e e ts. Il a la espo sa ilit  d difie  u  

                                                           
13

 Alain Giffard, Bernard Stiegler et Christian Fauré, Pour en finir avec la mécroissance. Quelques réflexions d'Ars 
industrialis, Edition Flammarion, Paris 2009,  P 145. 
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ensemble cohérent en parcourant le texte dans un sens particulier. Autrement dit, si le 

le teu  pia ote de lie  e  lie  sa s pou  auta t s e gage  da s u e le tu e soute ue, sa 

lecture se transforme en un ensemble de sauts générés par les hypertextes. 

Le deu i e poi t à a o de  se ait la uestio  de la ela e de la le tu e u e fois u elle a 

été momentanément interrompue. Des exercices de repérage, de mémorisation des 

pa ou s a o pag e t uotidie e e t l a ti it  de la a igatio . “u  le e , ous 

o iliso s plus d effo t à o ise  le he i  ui ous a a e  à  l i fo atio  u a la 

mémorisatio  de l i fo atio  e  uestio . La a igatio  t a sf e do  au le teu  u e 

double charge, à la fois opérationnelle et intellectuelle. Pour accomplir cette charge, des 

outils de o isatio  telle ue la opie, l a otatio  et le a uage, a o pag ent la 

navigation sur le web. 

La mémorisation : 

 

Da s le Ph d e, Plato  iti ue f o e e t l itu e e  sig ala t ue e p o d  

entrainera nécessairement une confusion entre mémoire et aide-mémoire. Avec la culture 

u i ue, l e egist e e t est d l gu  à la machine. Ma i lioth ue , constituée de 

textes structurés selon un corpus individuel lu et relu a été substituée par une mémoire 

e t ieu e. C est la oi e de la a hi e ui tisse le lie  e t e la o aissa e du te te 

et la connaissance du lecteur. Ces textes sont stockés selon un ordre personnel, qui est à la 

fois el et i agi ai e. U e i te fa e ui fe ait o jet d aide-mémoire. Elle mémorise pour le 

le teu  et le sti ule i telle tuelle e t e  etta t à sa dispositio  des outils d a otatio , 

de copie et de marquage.  

2. Le marquage : 

Le marquage est une activité qui permet de placer des repères sur ce que nous 

liso s. L outil le plus si ple à o ue  est la a ue page. Qua t à l e i o e e t 

numérique, il est possible de consulter, par exemple, l histo i ue de ot e a igatio  au 

moyen du raccourci (ctrl + h). Cette action sous-e te d u u e a ti it  de le tu e a t  

établie. Le marquage permet de garder une trace de notre parcours de lecture ou du travail 

de découpe effectué suite à la navigation. 
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Grâce aux algorithmes élaborés par les informaticiens, la traçabilité de nos parcours 

devient possible. Notre cheminement est répertorié par une liste de liens qui donnent 

naissance à un nouveau texte. Ces derniers sont des textes seconds ou de méta-textes. Ils 

e so t pas o p he si les sous leu  fo e d ad esse HTML. Le o te u des lie s e 

p e d se s ue s il est atta h  au te te sou e. Co e des otes de as de page ue 

nous essayerons de lire entant que deuxième texte. 

3. La copie :  

La copie est un moyen nécessaire à la communication des données informatisées. 

Elle o e e aussi ie  le t l ha ge e t ue l e egist e e t ou l i p essio  des 

fichiers. Cette pratique consiste à produire des versions multiples et différentes de textes. 

Une activité simple, néanmoins elle nécessite des connaissances techniques assez fines 

pour pouvoir choisir le format qui correspond le mieux au besoin du lecteur et par la suite 

pouvoir changer ces formats, les compresser, etc. La copie est le premier pas vers 

l app op iatio  du te te. Elle suspe d l a ti it  de la a igatio  pou  olle te  u  e tai  

o e d u it s te tuelles, les ett e e  elatio  et e  so  p op e te te. 

4. Annotation : 

Op atio  isi le su  le te te, l a otatio  illust e la di e sio  a ti e de la lecture. 

Elle transpose également les cogitations et le rebondissement de la pensée du lecteur. 

C est u  outil ui  pe et au le teu  de ote  ses a tio s et de le o ise . A e  

l e plosio  des logs pe so els, l a otatio  s est eau oup po due sous forme de 

commentaires qui sont à leur tour commentés. 

La publication :  

 

5. La diffusion : 

 

A e  la g alisatio  du e , l a ti it  de la pu li atio  s est d o atis e. Elle 

est plus se e  au  aiso s d ditio s. L e plosio  des logs et des seau  so iau  ou 

e des logi iels d ha ge tel ue D op o  o t fa ilit  la pu li atio  et l change des 
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textes, des images et des vidéos. La toile du Web a dissous les distances et simplifié la 

pu li atio . Plus esoi  de o ta te  des aiso s d ditio  pou  pou oi  p opage  sa 

pensée puisque toute personne est susceptible de se faire lire grâce à la toile du Web.   

Toutes es a ti it s p op es au e  appuie t l id e u u  ou eau ode de le tu e 

a été mis en place grâce au développement de ces médias numériques et du web. 

Toutefois, nous ne pourrions pas encore annoncer que ce nouveau mode de lecture est un 

su stitut à la le tu e lassi ue, i u il ta lit toutes les o ditio s de la le tu e o e 

pratique culturelle générique, car, tout simplement, il fait appel à un nouveau mode de 

lecture. 

C est peut t e a e  aiso  u u e ajo it  d utilisateurs considèrent que le document 

u i ue est pas fait pou  t e lu o e ous pou o s li e u  li e u u il po d à 

des it es te h i ues aut e ue le li e: solutio , taille de l a , pa a t es 

d affi hage, et . Pa  o t e, s il est pas fait pour être «lu», peut- t e u il est fait pou  

être transformé. C est « u  espa e ui se le plus d di  à la t a sfo atio  u au 

déchiffrement attentif »14. Un espace où la perceptio  se o jugue a e  l a tio . 

 

Ce mode particulier de lecture au Web ui fa ilite aussi ie  l a s ue et le 

pa tage de l i fo atio , dissimule un deuxième mode de lecture effectué par la machine 

du Web. En effet, sur la toile, « le le teu  est plus seul à li e : l appa eil le lit e  etou  et 

simultanément. 
15

»  

 

3. Des lectures industrialisées  

 

L i flue e du od le o o i ue as  su  la o so atio  a i flue  ot e 

ode d t e et ot e appo t au o de sa s pa g e  l a ti it  de la le tu e. Les suppo ts 

u i ues de le tu e tels u ils se p se te t aujou d hui, se raccordent plus à des 

a hi es u à des outils de le tu e. Ces a hi es so t p og a es selo  le od le 

o o i ue apitaliste ui a pou  o sessio  o sta te l aug e tatio  des p ofits. U  

                                                           
14 L'espace du document numérique, Franck Ghitalla « Communication et langages. N°126 », 4ème trimestre 
2000. p. 74-84., 
15

 Entretien avec Olivier Larriza,le 26 Avril 2013.     
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modèle économique que Bernard Stiegler nomme de capitalisme pulsionnel ou de 

populisme industriel. L esse tiel de ette o o ie est tou  e s la o so atio  et o  

plus vers la production. Sa visée est « comportementaliste » et elle est activée par la 

conjonction entre la « science » du marketing et le développement de la «société de 

services ». Selon Stiegler, les « industries de services » so t aujou d hui, les acteurs et les 

instruments essentiels de contrôle. Ces instruments produisent et vendent des savoir-vivre 

dont les industries de programmes (télé, internet, cinéma, jeux vidéo, etc.) sont les auteurs. 

Ces nouvelles industries ont installé de nouvelles pratiques culturelles dont la 

lecture numérique. Alain Giffard qualifie ce nouveau mode de lecture de : lectures 

industrialisées. Ce mode repose sur trois axes : D a o d, la p odu tio  des o e s de 

lecture par le biais des logiciels, des matériels et des interfaces. Cette activité renvoie au 

programme de la machine par lequel sont déterminées nos lectures. 

 E suite, la p odu tio  auto ati ue d a tes de lecture générés par les moteurs de 

recherche. Ces moteurs de recherche sont comparés à un robot de lecture qui trotte en 

deu  phases: la phase d e plo atio  des te tes su  le e , puis la phase d affi hage des 

résultats. Cet axe consiste à créer un contexte virtuel de lecture sur le Web.  

Ces deux activités nous font buter sur le troisième axe : la commercialisation des lectures 

et des lecteurs. Des logiciels et des outils informatiques et des protocoles informatiques tel 

que les cookies peuvent être implant s su  l o di ateu  des i te autes pou  e egist e  les 

parcours de lecture et constituer automatiquement des profils individualisés. Ces profils 

so t pa  la suite e e dus au  a o eu s pou  p opose  à l usage  u  affi hage 

personnalisé selon divers critères. 

Le moteur de recherche Google illustre parfaitement le principe de fonctionnement de ces 

« lectures industrialisées ». Ce moteur effectue une double lecture: la lecture du texte en 

soi puis la lecture des lectures. Suivant cette double lecture, le référencement des liens et 

les affichages publicitaires sont établis. Ces analyses sont axées soit sur les comportements 

des i te autes, leu s usages et leu s le tu es, soit su  l a al se des ots l s saisis lo s 

d u e e he he, soit su  l a al se des ontenus des pages en cours de lecture. Vient se 

ajoute  à ela, d aut es it es o e la g olo alisatio , l âge, le se e, les e e us. Ces 

a al ses o t pe ett e u  affi hage pu li itai e pe so alis  et/ou o te tuel est à 

di e as  su  l a al se des mots utilisés dans le contenu de la page).  



 
 

28 
 

Le ode de fo tio e e t de Google e pli ite la d iatio  de l i te p tatio  du 

ot le teu  a e  et outil i fo ati ue. E  effet, si le litt  appo te la d fi itio  de 

le teu  à l t e hu ai , Google la rapporte à une machine de lecture. Effectivement, en 

saisissa t le teu  su  Google les ots l s ui appa aisse t so t: le teu  Pdf, le teu  Mp , 

lecteur DVD, Lecteur en ligne, etc. Mystérieusement, Google mêle lisage et lecteur, la 

machine qui lit pou  so  o pte est elle ui lit pou  aide  l ho e à li e. U  lapsus 

lateu  ui t aduit le t a sfe t de l a ti it  de la lecture vers la machine. 

Cette industrialisation des lectures, joue un rôle puissant sur la conception inventive 

des od les d i terfaces et des outils de lecture. Cette industrie du programme semble 

p e d e le pa ti p is d u  d pôt te h i ue. « Aujou d hui, ie  ue la le tu e u i ue 

existe, elle reste une technologie par défaut parce que la commercialisation des lectures et 

des lecteurs est radicalement contradictoire avec cette tradition plus ou moins ancienne 

selon laquelle la lecture est de l'ordre du personnel, du confidentiel »
16

. 

Au-delà des orientations et stratégies économiques et culturelles des sociétés; 

l affai e du desig  est de soule e  les possi ilit s te h i ues du numérique pour et les 

ett e à la dispositio  des p ati ues tel ue la le tu e, l itu e et la o isatio . Peut-

t e ue ot e tâ he e ta t ue desig e  est d  « imaginer des moyens techniques pour 

visiter les différents lieux de la mémoire»17. Car l a t de la oi e est ai e t pas le 

poi t fo t des dispositifs i fo ati ues ui a o pag e t aujou d hui, ot e uotidie . 

  

                                                           
16

 http://alaingiffard.blogs.com/ 
17

Alain Giffard, Bernard Stiegler et Christian Fauré, Pour en finir avec la mécroissance. Quelques réflexions d'Ars 
industrialis, Edition Flammarion, Paris 2009,  p 178  

http://alaingiffard.blogs.com/
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4. Le u i ue u e tech ologie de l’ ph e ? 

 

Parmi les raisons qui alimentent la peur du passage du livresque au numérique, 

est  le a ue de o fia e de l ho e ua t à la f agilit  de la te h ologie et plus 

p is e t à sa oi e. C est u e uestio  edo da te ui ali e te aussi ie  le 

débats du  passage du livresque au numérique que la réflexion de certains artistes 

sensibles  à ce sujet. 

a) La technologie et la mémoire : 

 

La mémoire  technologique est de plus en plus exposée à une destruction rapide: 

orages magnétiques, destruction des serveurs principaux du réseau internet, moyens de 

conservation tel que DVD instables après une vingtaine d'années,  données  de plus en plus 

centralisées et gérées par des entreprises privées, virus, etc. Ce ui est aujou d hui 

consultable sur les machines, sur le web ou les dispositifs de stockage, peut à tout moment 

dispa ait e e  oi s d u e se o de.  

Le p ojet a tisti ue de l a tiste Da id Guez o o ue e p o l e d u e a i e 

très poétique. Il part d'une réflexion sur la fragilité de nos supports de sauvegarde 

numérique et du danger de la disparition de la connaissance : « Ce patrimoine universel de 

notre civilisation du "tout numérique" ne peut se passer de la question de sa pérennité. 

C'est ainsi que j'ai débuté une réflexion sur les moyens de "sortir" ces pans entiers de 

savoirs du réseau internet afin de les sauvegarder en vue de les restituer en cas de 

disparition.
18

 » Déclare-t-il. L o je tif de e p ojet a tisti ue est la o stitutio  d'u e 

sauvegarde de la connaissance universelle hors de tout contexte numérique. Pour se faire, 

il p opose au pa ti ipa t à e p ojet de pa tage  ph si ue e t  et a s i e, i p i e , 

app e d e, et .  l e lop die la plus d a i ue et la plus o u autai e e istante 

aujou d'hui : WIKIPEDIA. Pou  justifie  le hoi  de ette e lop die, l a tiste 

déclare:« Mon choix s'est porté sur WIKPEDIA car dans toute l'histoire du WWW, je pense 

qu'il est l'un des plus beaux projets communautaire du savoir partagé. »19 C'est ainsi que la 

                                                           
18

 http://www.humanpedia.fr/ 
19

Ibid. 

http://www.humanpedia.fr/
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proposition d'une sauvegarde de cette encyclopédie en ligne en dehors du réseau a pris la 

forme d'un découpage de celle-ci et la création d'une grande chaine humaine de 

conservation et de re- o st u tio  su  le p i ipe U  hu ai  = u  a ti le". 

 Ce projet a été inspiré par la fin de la fiction "Farenheit 451" écrite par Ray Bradbury en 

1953. Dans un monde futuriste où le livre est en train de disparaitre au profit d'une 

dictature hyper technologique,  le héros MONTAG,  après avoir pris conscience de 

l'absurdité de son métier de "brûleur de livres" se cache dans une forêt où se sont 

rassemblés les "hommes-livres" pour les app e d e pa  œu  a a t de les d t ui e. 

Comme l e pli ue le s h a i-dessous, le projet fonctionne de la manière suivante : Une 

inscription associe un Humanpédien à un article numéroté. Par exemple, Jean Dupont 

reçoit l'article de Wikipédia numéroté 1234 : "la révolution Française". Une inscription 

associe un Humanpédien aux Humanpédiens suivants dans la grande chaîne de 

sauvegarde. Jean Dupont, lors de son inscription propose les emails de trois amis qui 

recevront une proposition pour devenir Humanpédien à leur tour pour l'article suivant 

numéroté 1235 : "Recette de la mousse au chocolat". Ainsi, pour reconstruire le livre 

Wikip dia, il suffit de o ait e les Hu a p die s p da t selo  la hai e d adhésion au 

réseau Humanpédia. 

Figure 7 schéma descriptif du projet Humanpedia 
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En cas de disparition de la version numérique, il y a moyen de reconstruire Wikipédia 

article par article dans leur ordre d'apparition. Pour cela, il faut imaginer des rencontres 

physiques selon la position géographique de chaque Humanpédien.  

Ce projet appo te à la f agilit  de l u i e s u i ue, u e solutio  hu ai e as e 

sur le  concept du seau. L a tiste e ejette pas la te h ologie ie  u il soit o s ie t de 

sa fai lesse. C est da s ette esu e ue sa d a he est i t essa te. Il o i e 

possi ilit s te h i ues et pote tielles hu ai s pou  la sau ega de d u e e lop die. La 

démarche de David Guez évoque la position de Mohol  Nag  lo s u il d fe d 

vigoureusement  « un art pour tous. Un art au service du corps social. Un art qui soit et 

enfin u  ode de vie, d e iste e. »20
 Ce p ojet do e aiso  à eu  ui soutie e t l id e 

ue la te h i ue i duit pas fo e t à la dispe sio  de la oi e hu ai e.  

b) La réhabilitation de la technique : 

 

Contre toutes les pensées technophobes, aussi bien que technophiles, Bernard 

Stiegler, pose le postulat suivant : la technique est « la pou suite de la vie pa  d aut es 

moyens que la vie ».21 A travers ce couplage, Stiegle  p opose de e plus oppose  l ho e à 

la te h i ue, ais de o sid e  ue le deve i  de l ho e est li  à l ave i  de la te h i ue. 

Il propose de la o sid e  o e l alli  p i il gi  de l ho e. Le point nodal de la pensée 

de Stiegler est la théorie de la mémoire: si tout est technique, la technique est aussi et 

avant tout mémoire. Mémoire sociale et mémoire « épiphylogénétique *»22. Cette 

mémoire épiphylogénétique est constituée de tous les artefa ts tels u ils soie t depuis 

                                                           
20

 Peinture photographie film et autres écrits sur la photographie, edition Jacqueline Chambon, P 10,   
21

 Bernard Stiegler, « La Technique et le temps », la faute d Epi th e, Editio  994  t. 1, p. 31 
 
*C est u  o ept ui a t  d elopp  da s « La Te h i ue et le te ps ».  
“elo  le iologiste de l olutio , August Weis a , il e iste deu  oi es :  
- la oi e g ti ue le g o e , i.e. la oi e de l esp e, appel e oi e phylogénétique (de 
phylum, la lignée) ; 
- la mémoire somatique, nerveuse, individuelle, propre à chaque individu, appelée mémoire épigénétique.  
A es deu  oi es, “tiegle  e  « ajoute » u e t oisi e : u il o e, « oi e piph log ti ue », 
car elle désigne le rapport noué par les techniques entre les mémoires individuelles (épi) et la mémoire de 
l esp e ph lo  : « l piph loge se, a u ulatio  apitulati e, d a i ue et o phog ti ue 
ph loge se  de l e p ie e i di iduelle pi , d sig e l appa itio  d u  ou eau appo t e t e l o ga is e 

et son milieu, qui est aussi un nouvel état de la matière ». 
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les p e ie s sile  jus u au  o di ateu s . Elle est fo dat i e de la i ilisatio . Elle pe et, 

non seulement la mémorisation des gestes humains dans la matière (le silex qui garde la 

mémoire des gestes de taille), mais aussi et surtout la transmission de tout savoir et de 

toute connaissance incarnés dans des supports de mémoire. « Il  a og itio  hu ai e à 

p op e e t pa le , est à di e i ve tio  de savoi s et de o aissa es, u à pa ti  du 

moment où apparaît, outre les oi es i te es de l esp e ge i ale  et de l i dividu 

(somatique), une troisième mémoire, externe et technique, dite épiphylogénétique, et 

ve a t se o i e  ave  la oi e e veuse de l i dividu hu ai  pig ti ue  et ave  

la mémoire biologique de l esp e hu ai e ph log ti ue . »23 La mémoire 

épiphylogénétique se confond avec la technique et constitue la condition première de la 

i ilisatio . Toutefois, il faut disti gue  pa i l e se le des a tefa ts, eu  ui se e t 

spécifiquement à la mémoire, à sa production et à sa transmission. Stiegler nomme, après 

Plato  et Fou ault, es a tefa ts  d hypomnémata.   

c) La réhabilitation des hypomnémata.  

 

Le terme hypomnemata est  issu du grec ancien. Il signifie littéralement une  sous-

mémoire. « L h po nemata, au sens technique, pouvait être des livres de compte, des 

egist es pu li s, des a ets i dividuels se va t d aide-mémoire »24. Ecrit Michel Foucault. 

Ils so t e  ta t u a tes d itu e de soi, u e odalit  de o stitutio  de soi. Elle p ie t 

le risque de sombrer dans l agitatio  de l esp it, l i sta ilit  de l atte tio  et le ha ge e t 

des opinions et des volontés. Cette attitude se a a t ise pa  le fait ue l esp it tou , 

o sta e t e s l a e i , le e d u ieu  de ou eaut s ais l e p he de se o stitue  

e  p op e. C est e ue ous et ou o s da s le zappi g d aujou d hui. Fou ault soulig e 

que « L itu e des h po e ata, s oppose à et pa pille e t e  fi a t des l e ts 

acquis et en o stitua t e  uel ue so te du pass , vers lequel il est toujours possible de 

faire retour et retraite. » 25  

                                                           
23

 Bernard Stiegler, « Enjeux épistémologiques, méthodologiques et politiques des technologies cognitives », 
p.2 
24

 Michel Foucault, Dits et écrits, t2, Edition Gallimard, p. 1237.   
25

 Ibid. p.1239. 

 



 
 

33 
 

Contrairement à Platon qui oppose anamnèse (mémoire vive) et hypomnèse, 

(mémoire morte), Stiegler réhabilite les hypomnémata, en en faisant la condition même de 

toute transmission. Ces aide- oi es o t ess  d a o pag e , de o ditio e , de 

st u tu e  les odalit s et les fo es du sa oi , depuis les ta lettes d a gile jus u au e  

et aux nouveaux supports de mémoire. Livre, DVD, clés USB, carte mémoire, réseau 

Internet, puces RFID, GPS, etc, tous ces dispositifs rendent possible aussi bien le stockage 

que la transmission du savoir et de la pensée. « Il  a pas de pensée hors de ses 

supports »26, est une autre phrase-clé de Stiegler. 

Pa  ailleu s, “tiegle  appelle da s so  a al se u il faut ai te i  la disti tio  

entre anamnèse (mémoire vive) et hypomnèse (mémoire morte). Cette distinction entre 

ces deux types de mé oi es e s est ja ais pos e de a i e aussi aiguë u aujou d hui : 

« Nous vivo s à l po ue d u e e te sio  e t ao di ai e des ote h ologies 

h po si ues da s tous les do ai es et da s tous les aspe ts de la vie …  Nous vivo s 

une véritable révolution hypomnésique, et une très grande partie des tensions qui 

traversent en ce moment même le monde est induite par cette révolution. » 27  

Aujou d hui plus u hie , la oi e i e et la oi e o te so t o t ai ts de pa ou i  

conjointement le temps et l espa e. Effe ti e e t, e  o se a t o te e t ot e 

uotidie , ous ous e do s o pte apide e t de l i po ta e u iale des ou eau  

supports de mémoire. La mémoire de la machine gagne les caractéristiques attribuées 

habituellement à la mémoire humai e. Elle a la apa it  o  seule e t d e egist e  les 

do es ais aussi de s e  appele , e ue les g e s appelaie t l «a a esis». Depuis nos 

age das ui gle t ot e uotidie , jus u à la do u e tio  possi le pa  Google, e  

passa t pa  l u i e s documentaire actuel, ces supports constituent, collectivement, 

l e se le de os e p ei tes. 

 L appa itio  des ou elles te h ologies e  ta t u outil d o ga isatio , de pe eptio , de 

stockage et de distribution du savoir remet la question des hypomnemata au gout du jour. 

Pa  ailleu s, e ui doit t e o sta e t appel , est le lien indissoluble entre société, 

techniques et savoir. Ce postulat nous invite à réfléchir sur ces technologies de 

l i fo atio  e ta t ue technologies de soi. Le défi face auquel nous sommes confrontés 

                                                           
26

 Bernard Stiegler, « L'effondrement techno-logique du temps », In Traverses, septembre 1988, n° 44-45, p.6 

27
 Bernard Stiegler, E o o ie de l h pe at iel et ps hopouvoi , Edition  mille et une nuits 2008, p. 29 
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consiste à penser la plupart des phénomènes sociaux, culturels, politiques, cognitifs, etc. à 

partir de cette co-construction homme-technique et notamment à partir des technologies 

de la mémoire, les hypomnémata.  

L u  des plus grands défis actuels et encore plus à venir, est de penser à consolider cette 

imbrication et bifurcation de ces deux types de mémoires.  

Le passage du livresque au numérique étant notre axe de recherche, nous nous 

intéresserons à questionner les nouvelles formes de lecture qui fleurissent avec les 

nouvelles technologies. De s i te oge , par exemple, comment défendre l a a se, la 

e o atio , l effo t du sou e i , aut e e t dit la apa it  de o isatio  pe so elle 

contre les facilités de nos mémoires mortes? 

Comment ces dispositifs techniques peuvent-ils augmenter notre mémoire vive en sachant 

u u e grande partie des efforts que nous fournissons habituellement aussi bien de lecture 

que de mémorisation, sont délégués au processeur de la machine et à ses disques durs?  

 

Toutefois, si nous considérons ces supports numériques seulement comme des 

objets qui appauvrissent la le tu e, u  e satz pa i ta t d aut e, nous passerons 

p o a le e t à ôt  d outils qui pourront à leur tour apporter une transformation 

enrichissante à la pratique de la lecture. Saisir le moment où le lien social se tisse et où il se 

d file autou  d u e te h ologie ultu elle, fai e i e la te sio  e t e les deu  pôles de la 

te h ologie ultu elle o e poiso  et o t epoiso , est de ette manière que nous 

pourrons faire évoluer le courant de choses.    
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II. Mise en tension entre le livresque et le numérique  
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A. Convergences et divergences: 

 

A e  l e ge e des suppo ts u i ues, l a  s est su stitu  à l u it  de la 

page. Le volume textuel visualisé disparait ou en partie. Et le feuilletage des pages a été 

a u  pa  le p o d  de ala age p op e au pa ou s de l espa e u i ue ui est le 

scrolling : c'est-à-di e le fait de d file  la page à l ho izo tale ou au e ti al. Ce p o d  

p op e au u i ue appelle u e ou elle a i e de isualise  l i fo atio , de la 

mémoriser et de se repérer dans ce nouveau milieu. 

Le passage du livresque au numérique a engagé une nouvelle approche quant au rapport 

au te te et à l i fo atio  a  si le suppo t d ditio  d u  li e a us it est la feuille de 

papie , le suppo t du  u i ue est l a . Et si le li e a us it appelle la i lioth ue, 

le livre numérique appelle le réseau.  

La culture livresque et la culture numérique engagent deux modes de lecture de 

atu e diff e te: l h pe te te et le te te it : 

Le texte imprimé est associé aux normes séquentielles et linéaires; aux structures habillées 

t pog aphi ue e t et à la fi it  de la fo e t pog aphi ue. Il auto ise le p i ipe d u  o  

pa ou s de le tu e. U  p i ipe ui laisse la p i e e à l auteu .  

Du point de vue formel, le li e u i ue p e d l aspe t d u  seul te a t. La pe eption 

pa o a i ue u auto isait le li e a us it g â e au feuilletage de ses pages est 

d so ais i possi le a e  les suppo ts u i ues. L a te de fai e tou e  les pages est 

e pla  pa  u  Flash oi  ui t o ue le sou e i  de l i age de la page p demment 

lue. Ce tableau noir perçu pendant un millième de se o de suffit à p o o ue  e u Olivier 

Larrizza qualifie du syndrome du change blindness. L assi ilatio  d o he et di i ue. 

Aut e e t la page u i ue telle u elle est p se t e aujou d hui, e concurrence pas 

e o e l e go o ie du papie . La o positio  spatiale de la page a us ite ai si ue ses 

marges minutieusement calculées facilitent le repérage mental et la mémorisation visuelle 

du texte. 

La forme du texte est visible, opérable, fluide et versatile. 
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A l a , l uipe e t du te te de ie t l h pe te te. Il est la p i ipale 

fo tio alit  du te te à l a  e  e te ps u u e odalit  esse tielle de la le tu e 

u i ue. C est u  a ou i ui pe et de saute  d u  poi t du te te à u  aut e poi t et 

de texte en texte quel que soit son emplacement logique et physique (le site dont il fait 

partie et l o di ateu  ui le sto ke.  Il peut être  composé, et lu, de manière non 

séquentielle. C est u e st u tu e a ia le, o pos e d u it  de te te ue ‘ola d Barthes 

appelait lexia.  

Il est i po ta t de soulig e  ette disti tio  afi  de saisi  uel t pe d h pe te te est le 

web; et quel mode de lecture engage-t-il. 

Les hyperliens sur le web sont unidirectionnels, Ils nous dirigent dans un sens unique: 

« aller ». En cliquant sur le lien le lecteur ne peut pas faire le choix de retourner sur sa 

le tu e p de te, il e peut u t e e o  e s u e ou elle page. Le te te, à l a  

est e  seau, ou e t et illi it . Les pa ou s de le tu e so t ultiples. C est le lecteur qui 

de ie t p i e t. Il a ie le te te le oupe, le olle, le joi t à d aut es f ag e ts 

te tuels, e  fait u  ou eau et l i p i e. Il de ie t all a le et a ipula le. Il s ou e à 

des tas de possi ilit s. C est la révolution de la culture u i ue. C est le le teu  ui 

p e d les es du te te. Il est l op ateu  ui et e  œu e les i tualit s du te te 

u i ue e  lui do a t la fo e at ielle ui lui o ie t. Il passe d u e u it  à u e 

aut e et est « finalement, les différentes versions de lecture qui constituent le texte. 28»  

Lo s de l e t etie  la o  a e  Oli ie  Aza ia, l auteu  e p i e ses ai tes ua t à e 

passage du livresque au numérique en disant : ue e u il le assu e e ta t u auteu  

d u e ui zai e d ou ages (romans, récits, contes, essais) est de savoir u  :  

« Une fois u u  te te est pu li , il est i ua le. Co e g av  da s le 

a e. Cela est plus v ai da s l u ive s u i ue, où le le teu , s il e  a la 

capacité technique, peut intervenir sur les contenus (et cela malgré les verrous 

ue l o   appose . L i t g it  du te te est do  e a e. Le papie  o sa ait 

l auteu  e  ta t u auto it  te tuelle, le u i ue fait de lui u  fou isseu  de 

o te us au se vi e de l i te a tivit . D jà les liseuses offrent la possibilité de 
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 Alain Giffard, Bernard Stiegler et Christian Fauré, Pour en finir avec la mécroissance. Quelques réflexions 
d'Ars industrialis, Edition Flammarion, Paris 2009,  P 153. 
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odifie  à so  g  la ise e  page d u  liv e, o e si le le teu  se hissait au 

iveau de l auteu , voi e le e plaçait, s appu a t su  sa p op e p te tio  à u e 

so te de d o atie pa ti ipative ue lui fait i oite  l utopie I ternet. Si le 

u i ue e ve se la hi a hie, alo s il  a plus de aiso  ue les aut es 

p ogatives atta h es à la fo tio  auteu , o e le d oit d auteu  pa  

e e ple, su siste t elles aussi… » 

Enfin, si la multifonctionnalité de ces nouvelles technologies est son premier point 

fort, elle constitue aussi sa faiblesse.  

Les supports numériques sont surchargés textuellement. Le livre sous sa forme numérique 

se transforme en hypermédia. Il est garni de liens hypertextes, de vidéos, de publicités, de 

sons do t pa fois le passage d u  f ag e t à u  aut e e s i s it pas da s u e logi ue 

structurée. La culture numérique a engagé la lecture dans un nouveau Mode d e ploi  

conduisant à un nouveau rapport au texte.  

Au XXI siècle, la lecture est devenue, u  ag gat d l e ts h t o lites. L o hest atio  de 

ces différents éléments est encore ambiguë. 

A ette su ha ge te tuelle, s additio e la su ha ge op atio elle. Nous pouvons 

lire un document, écouter de la musique, voir les vidéos, regarder la télé, consulter sa boite 

ail et . Ces suppo ts u i ues ous pe ette t d e e e  plusieu s tâ hes à la fois au 

risque de nous disperser. Nous pouvons toujours faire autre chose que ce que nous 

sommes en train de faire ou plusieurs choses à la fois. Par conséquent, nous avons pris 

l ha itude a e  es o jets, de e plus s atta de  su  u e seule a ti it . Ces ha itudes 

affectent naturellement nos pratiques de lecture en réduisant notre capacité à maintenir 

une concentration sur une longue durée. Une position que N. Katherine. Hayles prend dans 

son article : « Hyper and Deep Attention: The Generational Divide in Cognitive Modes». Son 

a al se o fi e les p opos de Ni holas Ca  lo s u il e pli ue o e t à fo e de 

naviguer sur la Toile, la lecture au long cours et en profondeur lui était devenue une lutte : 

 

« Auparavant, me plonger dans un livre ou dans un long article ne me posait aucun 

problème. Mon esprit était happé par la narration ou par la construction de 

l a gu e tatio , et je passais des heu es à e laisser porter par de longs 

o eau  de p ose. Ce est plus ue a e e t le as. D so ais, a 



 
 

39 
 

o e t atio  o e e à s effilo he  au out de deu  ou t ois pages. Je agite, 

je pe ds le fil, je he he aut e hose à fai e. J ai l i p essio  d t e toujours en 

train de forcer mon cerveau rétif à revenir au texte. La lecture profonde, qui était 

auparavant naturelle, est devenue une lutte.
29

 » 

Le lecteur peut difficilement se concentrer, recomposer la chronologie de ses 

lectures et développer une analyse critique des textes lus. Contrairement au livre, ces 

ou eau  dias sus ite t u e ou elle a i e de li e et d i e, « ui e s i s it plus 

da s la o ti uit  d u e œuv e, ais da s la f ag e tatio  et le po tuel. »30 Nous 

survolons de page en page, de texte en texte et vers la fin de la journée nous nous 

et ou o s au ilieu d u e dizai e de pages e  ou e tes ue ous a o s pa ou us à la 

e ti ale sa s pou  auta t effe tue  la le tu e. Les lie s h pe te tes d se la e t l espa e 

immobile de la page imprimée et incite au vagabondage. C est le g e du opie -coller, du 

bazar textuel, les éléments se juxtaposent, mais ne sont plus hiérarchisés ni coordonnés. 

Les lie s logi ues et de ausalit  s effa e t.  Le te te est plus pe çu o e u e e tit  

fixe et stable inscrite sur une page.  

Le u i ue! Cette a e à dou le t a ha t ui ous pe et à la fois d a pe te  

u e o tag e d i fo atio s au is ue d puise  ot e atte tio  et de s pa pille  au 

ilieu d u  aste ha p de e he he. E.Ba ette d la e : « ai te a t il faut te tualise  

l o di ateu .31 » Ceci se traduit par le refus implicite du théoricien de réduire le livre sous sa 

fo e u i ue à u  si ple o te u i fo atis . Pou  E.Ba ette, te tualise  

l o di ateu  e o siste pas à adapte  la lecture à la technologie mais de mettre la 

te h ologie au se i e de la le tu e. La te h ologie telle u elle e iste aujou d hui, 

comprend des matériaux, des logiciels avec des interfaces conçus strictement sur un plan 

fo tio el, ais ils a ue t d u ification. 

Nous revenons à la conclusion que, mis à part quelque rare projet tel que le 

Memex, p odui e u e te h ologie de le tu e a ja ais t  pou sui i pa  l i dust ie de 

l i fo atio . La ultu e u i ue s est o t e t s f agile su  ette uestio . Partant 

de ce poi t, il se ait i dispe sa le d ide tifie  les sp ifi it s et les points forts du 
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 http://www.framablog.org/index.php/post/2008/12/07/est-ce-que-google-nous-rend-idiot 
30

 Olivier LARIZZA, La querelle de livre, libella, Paris, 2012, .P 52 
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 Ibid, 
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numérique da s l o je tif de d eloppe  u  outil ui pla e ait la uestio  de la le tu e et 

de la concentration comme questions fondamentales. 
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B. Le livre du future : un support plastique  

  

 La plasti it  est u e p op i t  fo da e tale de la ati e. Pa  l adje tif plastique, 

ous e te do s d u e pa t  la possi ilit  de la ati e ou de l o jet à ha ge  de fo e, à 

t e all a le, et d aut e pa t, so  pouvoir de garder cette nouvelle forme. De là, vient 

u elle d sig e la souplesse et la fle i ilit , ais aussi l i o sta e et l i sta ilit , le tale t 

de se e  u e ou elle appa e e, ais aussi le g ie de s e  d fai e: « La plasticité est 

la capacité métamorphique par excellence. »32  

Le p i ipe de la plasti it  s oppose à la li a isatio  et à l'isole e t des fo tio s. Il est 

pas u e si ple p op i t  de la ati e ou de l o jet ais pa ti ipe a ti e e t à leu  

fonctionnement. Son éthique est de chercher à établir une cohérence en décloisonnant et 

fragmentant les fonctions. 

Ce ot a t  e plo  da s di e s do ai es aussi ie  s ie tifi ues u a tisti ues. 

E  ps hologie, pa  plasti it  ous e te do s l i sta ilit  affe ti e et otio elle de 

l hu eu , ta dis u e  ph siologie ce concept désigne « la propriété des tissus de se 

reformer après avoir été lésés »
 33. En  philosophie,  Hegel a parlé de la plasticité pour 

désigner « la subjectivité de la compréhension du texte »
34. En arts plastiques, nous parlons 

de la plasticité de la matière (peinture, argile, marbre, pierre, etc.) c'est-à-dire de sa 

capacité à prendre et à donner forme. Les diverses domaines auxquels ce mot a été 

associé, constituent à la fois son ambivalence et sa richesse. 

 Le mot plasticité est souvent associé à la capacité de la matière à prendre forme sans pour 

autant remettre en question les conséquences de cette propriété.  

C est juste e t ette uestio  ui o stitue a le pi ot de ot e uestio e e t. C'est-à-

dire, de mettre en elatio  la plasti it  des suppo ts u i ue a e  l olutio  de os 

pratiques de lecture. 

 L a i e des ou eau  outils de o u i atio  et d i fo atio  su  le de a t de 

la scène a fait évoluer nos habitudes de lecteur vers un point où  l i at ialit  devient le 

o ept e des ou eau  suppo ts de le tu e. La te h ologie s est e pa e du li e. 
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 Catherine Malabou (ss la dir.), Plasticité, Editions Léo Scheer, 2000, p.29. 
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 Cf.Bladine Saint-Girons, « Plasticité et Paragone», in C. Malabou (ss la dir.), Plasticité, Editions Léo Scheer, 
2000, pp. 35. 
34

 Catherine Malabou (ss la dir.), « Le œu de plasti it  »,  Plasticité, Editions Léo Scheer, 2000, p.8-9. 
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Un objet que nous croyons insaisissable par les nouvelles technologies. Ce qui ne veut pas 

fo e t di e ue est une mauvaise chose. 

 Par ailleurs, exploiter la qualité plastique du numérique pour en faire un nouveau support 

de médiation, constitue peut-être un premier pas de démarcation par apport au livre 

manuscrit. S agissa t d u  ou eau suppo t d i fo atio , il fait appel à u  ou eau ode 

d utilisation. Subséquemment, il engage obligatoirement une nouvelle façon de 

manipulation qui va modifier  notre manière de penser.  

La co-évolution des interfaces devient non seulement une propriété du livre sous sa 

forme numérique, mais aussi son processus actif. La plasticité de ces supports témoigne 

non seulement de leurs capacités à prendre forme, mais aussi de donner forme à de 

nouveaux usages et à de nouvelles fonctions. Ce qui est à retenir de cette notion de 

plasti it , est u elle fait e t e  le li e da s un processus de transformation permanant.  

L a hite te Mi hael Ja tze  dit à p opos de la M.House 

 « Ce qui me semble intéressant est de créer des structures qui ne sont pas figées 

dans le temps et qui n'ont qu'une seule fonction. C'est tellement enthousiasmant de 

penser à ces bâtiments qui changent continuellement, d'une façon complètement 

aléatoire et imprévisible. [...] Si chaque chose que nous faisons peut être transformée et 

avoir d'autres fonctions, alors nous ferons davantage en utilisant moins de 

ressources.35 » 

Cette culture du virtuel a abouti à cette perception que rien ne peut durer toujours. 

Une phrase de Marx décrit bien cette situation : « tout ce qui avait solidité et permanence 

s e  va e  fu e 
36» écrit-il en 1848.  

Cette nouvelle ère de la le tu e à l a  oule e se d u e a i e o stituti e ot e 

idée  du li e. Ai si, le dessei  d u  ou eau appo t à es suppo ts de t a s issio  du 

savoir est entrevu.  

La vision de cette nouvelle plasticité implique désormais une culture entièrement 

u is e et dot e d u e apa it  illi it e de a tio  au  d si s les plus futiles. Ces 
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 http://www.linternaute.com/savoir/grands-chantiers/06/diaporama/architecte/michael-
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 Cf. Jeffrey L. Meikle, « De l i at ialit  i tuelle : plastiques et plasticité au XXe siècle », in C. Malabou (ss 
la dir.), Plasticité, Editions Léo Scheer, 2000, pp. 164. 
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d si s so t satisfaits d u e a i e  virtuellement réelle. Comme par exemple la possibilité 

de tourner les pages sur son I. Pad tout en entendant le bruit du papier.  

A cet effet, il faut préciser, que si le livre sous sa forme numérique, peine encore à 

o u e e  le li e papie , est peut-être parce que le potentiel plastique des 

technologies numérique a été orienté vers une imitation du livre en le transformant à un 

simple objet interactif. Un vaste florilège de support hybride confirme cette hypothèse. 

E  , L diteu  de l e lop die La ousse e d pou  la p e i e fois so  

e lop die a o pag e d u  st lo ulti dia do t le desig  tait o fi  à Philippe 

Starck. Des puces bleus ont été intégrées aux articles. Par conséquent, le lecteur en passant 

so  st lo de a t l a ti le, il pou ait a de  su  so  o di ateur, via une connexion sans fil, à 

des informations supplémentaires et toujours actualisées. 

Dans ette lig e d e e ple, ous et ou o s gale e t le p otot pe p oduit pa  Ji  Tull  

et Ma ti  ‘e olds ui o sid e t ue, l a e i  du li e et esse tielle e t atta h  à         

la te h ologie de l e-paper. Selon eux, ce sont les électroniques plastiques qui seront les 

d ideu s de la p e i e d e ie du XXI si le. Ils p te de t ue est la te h ologie ui 

va rompre avec le livre. 

Une rupture ? Pas si vrai que, ça puisque comme le montre leur prototype ci-dessous, le 

Reader du future ressemble à un rouleau antique aux fonctionnalités du Web. 

 

 

Figure 8- Un prototype de chinois Jinke Electronis Hanlin 
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La technologie basique de ces Reader est la e-ink. Cette technologie consiste à générer des 

feuilles de l paisseu  d u e feuille de papie  t aditio el, uip es d u e i o atte ie 

auto o e pou  l affi hage de illie s de pages. Cet a  e oula le se le e hausse  les 

rêves les plus ambitieux quant à la dématérialisation du livre. 

Cette i itatio  t aduit u e ostalgie d u  temps olu , ui est elui du li es ue. Ces 

supports  autant que leur appellation livre numérique, imitent l'ancien ou s'en rapprochent 

le plus possible, pour rassurer le future usager. 

Dans ce contexte, Descartes écrit : «  C est u e ha itude f ue te, lo s u o  d ouv e 

uel ues esse la es e t e deu  hose ue d att i ue  à l u e o e à l aut e, e 

su  les poi ts où elles so t e  alit  diff e tes, e ue l o  a e o u v ai de l u e 

seulement des deux
37

. »  

L e se le de es outils numériques ne sont pas manipulés avec la même dextérité 

et certainement pas avec les mêmes fins. En décloisonnant et en multipliant les façons de 

fai e, l i fo ati ue et e  e e i e ot e apa it  à s adapte  à d aut es suppo ts. La 

plasticité et l i te a tivité de ces supports métamorphose nos habitudes de lecture et  fait 

évoluer nos usages.  
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C. Le livre du future : un support interactive  

 

La otio  d i te a ti it  i pli ue fo e t la otio  de la ta o phose et de la 

modification. Elle concerne aussi bien la transformation complète de l'aspect ou de la 

forme des choses; que la mutation totale d'un être au point qu'il n'est plus reconnaissable. 

Dans la « Métamorphose » de Kafka il s agit d u e t a sfo atio  de l ho e e  u  

énorme insecte. Cette transmutation a généré un chamboulement brutal quant aux 

elatio s e t e les e es de sa fa ille. L e e ple de Kafka de ie t i t essa t, d s le 

o e t où ous p e o s o s ie e des olutio s elatio elles u i pli ue toute 

métamorphose. 

C est p o a le e t pou  ette aiso  u A e Marie Dauguet met en rapport 

l i te a ti it  ui i pli ue fo e t la t a sfo atio  a e  l olutio  des e jeu  et des 

perspectives. Elle déclare : « e ui est i t essa t da s l œuv e i te a tive, est de 

s i t esse  à so  degré d a tualit . C est-à-dire aux perspectives u elle ouv e et au  

enjeux u elle e gage. »38  

De nos jours, l ho izo  se le t e elui, des suppo ts u i ues i te a tifs;  le li e sous 

sa forme numérique est profondément concerné par cette question.  Il est donc,  

i dispe sa le de se uestio e  aussi ie  su  l olutio  de ot e appo t au li e lo s u il 

de ie t u  o jet i te a tif ue su  les e jeu  u e gage ette i te a ti it . Toutefois, a a t 

de se pencher sur ces uestio s o e ço s d a o d pa  d fi ir cette notion 

d i te a ti it . 

Le ot i te a ti it  se pe d aujou d hui da s u  foiso e e t de dis ou s, il est 

alors intéressant de redécouvrir son sens par le biais du dictionnaire. Dans le registre de la 

langue française, le mot : Interactivité (interactivity en anglais) désignait initialement une 

a a t isti ue te h i ue p op e à l i fo ati ue. Il s agit d u e d i e d u  ode de 

p og a e o e satio el. Cette d fi itio   a pa  la suite e glo e  d aut es sphères 

d a ti it s li es à la o u i atio .                                           

Une définition plus récente de ce mot indique sa déviation sémantique. Aussi bien dans la 

Larousse ue da s le Petit ‘o e t l I te a ti it   d sig e u e a ti it  de dialogue entre un 
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individu et une information fournie par une machine. Elle indique « un support de 

communication favorisant un échange avec le public. 
39

» 

La d i e de e ot efl te pa faite e t l olutio  et la g alisatio  des suppo ts 

interactifs. Ce mode est plus loit  à u  ha p d appli atio  est ei t atta he à u  t pe 

de p og a es. Il e glo e u  e se le de appo ts d ha ge et de o u i atio .  

En le transformant en un support interactif, le livre est  métamorphosé dans sa chair. Le 

te te est plus affiché sur des pages en papier, mais sur des écrans tactiles, des e-paper, 

et . La su fa e d i s iptio  du te te de ie t a ipula le et le te te de ie t all a le. 

Nous pouvons réduire ou agrandir sa taille, modifier sa police, marquer une note, etc. Nous 

devenons les acteurs de nos lectures. Nous nous subissons plus le texte nous le 

construisons. L i te a ti it  des suppo ts u i ues e ge d e des ha ge e ts de 

rythmes, de parcours, d'intensité lumineuse ou sonore, des processus d'apparition ou de 

dispa itio .     Aut e e t, la o figu atio  de e dispositif i te a tif  s i s it da s u  

processus de création en perpétuelle mutation. 

Qua t à l i te a ti it , Oli iez La iza pe se u elle fait p t e  da s l a te de la le tu e le 

bavardage et le bourdonnement des jours actuels que décrivait Marcel Proust et duquel la 

lecture générique préservait justement.  

G â e au  te h ologies i te a ti es, le le teu  i te agit d u e ou elle a i e 

avec le livre. Cette interaction est moti e pa  le ut d a céder à un  autre contenu qui est 

 hors  du li e ou du oi s ui est pas momentanément visible. Cette interaction est  

scénarisée : le lecteur doit à la fois choisir et agir.  

Le projet de Matthieu Lestrade, Camille Ledent, Wesley Wilquin et Étienne Rols, matérialise 

au o e  d u  li e i te a tif, e a et ie t e t e l a tio  et la eptio . Ce p ojet 

o siste à p opose  u  li e ou s allie : ouvrage pour enfant et numérique. Avec la réalité 

augmentée, le livre rentre dans une nouvelle dimension. Les atouts du multimédia sont 

i t g s su  le papie . Le le teu  s i e ge da s l histoi e e  explorant le récit et les 

illustrations pop-up ui se o t a o pag s su  l a  pa  des a i atio s e  D. Des i i 

jeux sont également intégrés dans le livre et a ti s su  l a . 
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Cet exemple atteste ue l i te a ti it  a ipe le li e de so  tat d i e tie et de 

passivité. Pourtant, plusieurs usagers confirment que ces supports de lecture numérique ne 

poss de t pas de aleu  affe ti e. Ce i s e pli ue peut-être, du fait que ce qui compte dans 

ces supports est plus l o jet e  lui-même, ais les do es u ils o tie e t. 

L utilisateu  a ai si du al à p ojete  u e aleu  affe ti e à es i te fa es u il o çoit 

u i ue e t auta t ue o e  d a s à des se i es. Du oi s est l a e i  que Frédéric 

Kaplan prédis à ces supports interactives : « A terme, peut-être cesseront-ils d t e des 

produits pour devenir des services? » 

Pour conclure nous dirons que : Vouloir écarter ces nouvelles façons de faire ne fera 

ue ous e gage  d a a e su  u e piste ui s a o e ai ue u ue les ou elles 

te h ologies s e pa e t de p es ue tous les do ai es. La uestio  ui se pose est : 

Comment engager une réflexion responsable sur ces nouvelles modalités de lecture et de 

partage ? Quelle interface pourrait réinventer la lecture numérique en positionnant la 

uestio  de la le tu e o e l une de ses priorités ? Comment pouvons-nous développer 

des i te fa es de le tu e ui ulti e ait l id e de la lecture comme pratique de soi tout en 

étant conscient de leurs faiblesses ? 
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III. La lecture numérique  comme pratique de soi  
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A. La lecture en mutation: 

 

Aujou d hui, la question de la lecture et de l itu e suscitent beaucoup moins 

d i te ogatio . Nous ous i t esso s de plus e  plus au  suppo ts de le tu e, à leu s 

possibilités techniques, à leur mise en réseau, etc. mais rarement à leur contenu ou la 

manière dont nous déchiffrons leurs contenus. Pourtant, en manqua t d i t t  à es 

activités, les supports, supposés être de lecture et d itu e, sont en train de se 

transformer en simple dispositifs techniques. C est pou  ette aiso  ue pla e  es 

questions au centre de notre recherche est fondamental. Comment ces pratiques ont 

olu  à t a e s l histoi e et o e t le u i ue est-il en train de les transformer? 

L'acte de lire n'est pas simple. Il a évolué, du codex de papyrus au volume de 

pa he i  jus u à l'électronique. De la Grèce antique à la veille de nouvelles formes de 

o u i atio  ite, la le tu e a o ue di e ses utatio s. L hu a it  a o u 

histo i ue e t di e s ha itudes et thodes de le tu e. Nous a o s pas toujou s lu de 

la même manière un texte ou plusieurs, un manuscrit ou un livre, rapidement ou 

attentivement, à voix haute ou en silence, seul ou en public, pour s'instruire ou se distraire. 

Aujou d hui, a e  le d eloppe e t des te h ologies u i ues, l histoi e de la 

lecture est face à un nouveau tournant de son histoire enclenché par les possibilités 

te h i ues u auto ise t es ou elles te h ologies. La le tu e u i ue t a sfo e 

notre mode de lecture, mais aussi notre rapport au texte en le dématérialisant. 

Par exemple, la disti tio  e t e te te et le tu e, s est faite se ti  eaucoup plus avec le 

u i ue u a e  la d ou e te de l i p i e ie. L i e tio  de Gute e g, si sou e t 

citée comme révolution technique, n'a pas fondamentalement changé la nature du 

document. Elle a transformé la reproduction des textes, facilité sa diffusion, eut des effets 

significatifs sur les normes de mise en page, mais elle n'a pas introduit une rupture 

significative quant à la nature graphique du texte. Sa géographie est restée stable et 

régionalisée. Texte et support papier sont restés pendant si longtemps alliés. La lecture a 

été toujours attachée au texte sur support papier. 

Or en réalité, il faut distinguer texte et lecture. Chartier indique que « l a tivit  de le tu e, 

du plus at iel au plus i telle tuel, si elle s appuie su  les a a t isti ues d i s iptio  des 
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te tes, est pas st i te e t d te i e pa  elles.»40 C'est-à-dire que, le support 

d i s iptio  du te te e pe et ue la at ialisatio  d u e pe s e. Cette disti tio  

su e e  uel ue so te le p og a e de passage de l histoi e du livre à celle de la 

lecture. Elle exige également une analyse des technologies de lecture actuels et de leurs 

usages. 

Da s le as du u i ue ette a al se sig ifie d a o d ue les fo tio alit s de le tu e 

doivent être distinguées du large domaine de la u isatio , de l i fo atisatio  et de la 

mise en réseau des textes. Ensuite de ne pas confondre la lecture numérique à la lecture 

sur le web. La lecture numérique est au web ce que la lecture classique est au livre 

imprimé.  

En différenciant ces deux types de variations, nous buttons sur notre question immédiate 

qui est la lecture.  

Aujou d hui plus u hie  est le de e i  de ette p ati ue ui est remis en question. Cette 

question qui concerne bien plus l hu a it  ue le sou i du devenir du livre ou des supports 

de lecture numériques.  

B. La lecture comme pratique de soi : 

 

Da s u  o de gi pa  les dias où tout peut t e o t ôla le, et is à l e e i e 

des a al ses et des statisti ues, l id e d u e le tu e auto o e se dispe se de nos temps.              

De plus en plus, ce sont les nouveaux médias qui nous imposent des lectures préétablies.  

De Certeau qualifie, par exemple, certain média tel que la télé, de L Eglise des dias .  

Cette Eglise  des te ps ode es i stalle des le tu es i pos es. Elle duit les le teu s  

au statut de epteu s   en les plaçant devant des écrans sur lesquels il est impossible de 

t a e  leu  p op e itu e. Cette situatio , ous appelle les gles u i posaient les clercs 

en interdisant aux fid les de l glise d i e su  les te tes sa s. Ce ui est o testa le 

da s e ode de t a s issio , est le a a t e passif att i u  à la le tu e.  O , li e est 

ja ais passi it . C est u e a ti it  ui s o ga ise e  t ois tapes. Elle appelle da s une 

première étape un déchiffrage visuel des signes graphiques qui traduisent le langage oral. 

Ensuite, elle nécessite la capacité de saisir le sens de ce langage. Enfin elle engage le 
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lecteur dans une activité intellectuelle plus compliquée, qui est celle de l a al se et de la 

critique. 

 

Michel Foucault comme Pierre Hadot rattachent la lecture à une pratique ou à une 

technique de soi. Toutefois il existe tout de même quelques points de divergences. 

La lecture selon Hadot est un exercice spirituel. Les exemples pratiques auxquelles 

elle est rattachée sont assez classiques : lecture des sentences, explication de textes 

philosophiques, leçon professorale, jusqu'à l'exégèse, littérale ou allégorique, elle-même 

définie comme exercice spirituel. 

Pour Foucault, la lecture est une technique constitutive de la culture de soi. Il allie 

sa réflexion à celle de Sénèque (L'art de lire) qui accorde une grande importance aux 

hypomnemata (aide-mémoire, individuelle ou collectifs). Sénèque conseille par exemple, 

de recopier sur des tablettes des extraits des textes lus, de les classer, et de bien les digérer 

afin de les faire passer dans notre intelligence, non dans notre mémoire ". Foucault centre 

so  i te p tatio  de ette isio  su  le lie  e t e le tu e et ditatio . L o je tif d u e 

le tu e est pas de p e d e o aissa e de l'œu e d'u  auteu  o t ai e e t à u e 

le tu e d i fo atio , mais de se do e   l o asio  de dite  et de se o stitue  « un 

équipement de propositions vraies, qui soit effectivement à soi ». Une lecture qui soit une 

ETAPE 1 

ETAPE 2 

ETAPE 3 

Figure 9- Les étapes d'une lecture 
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technique au sens grec du terme. C'est-à-dire, une « production » ou une «fabrication » qui 

est pas fo cément matérielle. Elle peut englober aussi la production et le savoir-faire 

productif, donc la méthode, la manière, la façon de faire efficace. Cette notion de la lecture 

o e te h i ue de soi pe et d a o d, d a te  la du tio  de ette a ti it  à u e 

simple opération « communicationnelle», « informationnelle », ou « pragmatique». Ensuite 

de tisser le lien entre la lecture et l'écriture.  

Cette id e de la le tu e u i t oduit Foucault se rapproche beaucoup de ce que De Certeau 

appelle  un art de faire. La le tu e est le poi t de d pa t d u e fle io  et d u e a al se. 

Elle est un exercice de compréhension certes, mais aussi de mise en relation, de 

combinaison de fragmentation, de e  de l i -su  da s l espa e d u  te te ui pe et u e 

plu alit  i d fi ie de sig ifi atio s. C est u e le tu e « productive », est à di e u e a ti it  

i telle tuelle ui i duit à la ogitatio  et la d a i ue de l esp it. La le tu e e ta t 

u i e tio  du se s. Cette id e de la lecture nécessite un apprentissage. Elle se situerait 

selo  Fou ault à la o jo tio  d u e st atifi atio  so iale  et d op atio s po ti ues 

(construction de texte par son pratiquant). Certeau considérait le texte comme un 

« système de signes verbaux ou iconiques est une réserve de forme qui attendent du lecteur 

leur sens.
41».  

Cette ph ase epla e le le teu  au œu  de ette a ti it  e  esti a t la apa it  du le teu  

à produire une infinité de compréhensions des textes lus. Cette compréhension est 

ratta h e à sa ultu e, à ses le tu es p de tes ai si u au  diff e tes ou hes 

d assi ilatio  de ha u  d e t e ous. Nous o pa e o s le le teu  à u  o ageu  ui 

i ule su  les te es d aut ui, nomade et flânant à travers des ha ps u il a pas its. 

Dans chaque terre, il sèmerait une graine pour produire son propre jardin. Un jardin qui 

miniaturiserait et collationnerait u  o de. C est ette id e-là de lecture que Certeau 

qualifiait d a t de fai e. Elle reflète la capacité du lecteur de donner du sens au texte et de 

se l app op ie .  

La position de Foucault associe la lecture à une activité qui nécessite la retrouvaille de soi,  

la méditation et le recueillement. De Certeau va plus loin, il propose une appropriation des 

textes que la lecture enclenche. La capacité du lecteur à comprendre le texte mais aussi de 

le ett e e  elatio  a e  d aut e o te te, a e  d aut es id es.  
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Cette app op iatio  e peut se fai e e  deho s d u e le tu e atte ti e ui e ige la 

compréhension du texte. En adoptant cette attitude, le lecteur pourra construire les ponts 

ui lui pe ett o t de passe  d u  aiso e e t à u  aut e. D e isage  des le tu es ui 

s e i hisse t et s i te  o u i ue t. De e pas isole  ses le tu es les u es des aut es,  

ais d e  saisi  les poi ts de jo tio s e t e ha u e d e t e elles g â e à u  a et ie t 

e t e la le tu e et l itu e. E  effet, il se le u aussi ie  pou  Fou ault que pour De 

Certeau le lien : lecture/ méditation passait nécessairement par l'écriture de soi. 

C. L’ c itu e comme « pratique de soi»   

 

« É i e, est p odui e le te te, li e est le e evoi  d aut ui sa s  a ue  sa pla e, 

sans le refaire.
42 » disait De Certeau. L histoi e de la le tu e te d à se o fo d e a e  elle 

de l écriture. C est deu  a ti it s o t du al à se disso ie . Ce ui est o testa le est pas 

l asso iatio  ais la hi a hisatio  des deu  a ti it s. A l itu e, ous asso io s l a te de 

l a u ulatio , du sto kage, de la sista e au te ps pa  l ta lisse e t d u  lieu 

d i s iptio  do t il est possi le de ultiplie  la p odu tio . Qua t à la le tu e est la 

eptio  du te te d aut ui sa s  a ue  sa pla e, sa s le efai e. Cette activité ne se 

ga a tit pas o t e l usu e du te ps o  s ou lie et l o  ou lie . Elle se o se e al. 

Ce point de vue donne raison aux propos de Bush quand il annonce que le mauvais 

producteur intellectuel écrit trop peu pa e u il lit t op et al Cette phrase ne renie pas 

l i te - o e ti it  de es deu  a ti it s e  etta t l a e t su  le ôle de la le tu e da s la 

ise e  oute du te te. Ce i t aduit la d pe da e de l itu e à la le tu e. Ca  ous e 

pouvons écrire que si nous assimilons ce que nous avons lu. Nous pourrons définir 

l itu e o e ta t l a ti it  o te ui o siste à pose  su  u  espa e p op e la 

page), un texte.  

Ce te te est le eflet d u e e t io it  ui a t  d a o d isol . De ette d fi itio  

nous dégagerons trois éléments d isifs de l itu e. 

D a o d le suppo t d i s iptio  du te te. Aut efois li it  à la page la he et ui, 

aujou d hui, s ou e su  u e ultitude de suppo ts. Cet espace propre marque un lieu de 

production pour le sujet. Il pose le retrait et la dista e d u  sujet pa  appo t à u e ai e 
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d a ti it . Ce suppo t ide ous et à l p eu e de g e  u  espa e, p op e et disti t, où 

ett e e  œu e u e pe s e p op e. 

Ensuite, petit à petit un texte se bâti en ce lieu. Des fragments ou matériaux 

linguistiques sont traités dans cet espace de manière à produire un ordre. Un ensemble 

oh e t. U e suite d op atio s a ti ul es faites d itu es, de ratures, de déplacements 

des fragments de phrases et de relectures. Cette page blanche se transforme en une 

pratique itinérante, progressive et constamment régulée. Le non-lieu du support vierge 

de ie t le lieu d i s iptio  d u e aiso  p odu t i e. Il o pose l a tefa t d u  monde 

ménagé.  

T oisi e l e t, à p e d e e  o sid atio  est l e jeu de ette o st u tio . E  effet, 

i e est pas u  jeu de p odu tio  al atoi e d u  s st e. Mais doit e o e  à la alit  

dont il a été distingué en vue de la changer.  Il vise une efficacité sociale . Il joue sur 

l e gage e t de ette e t io it . L itu e a pou  fo tio  st at gi ue de t a sfo e  

l ile de la page e  u  lieu de t a sit où s op e u e i e sio  i dust ielle : e ui  e t e 

est un reçu, ce qui en sort est un produit. Les choses ui e t e t  so t les i di es d u e 

passivité du sujet par rapport à une tradition. Celles qui en sortent ce sont les empreintes 

d u e apa it  à fa i ue  des o jets. Cette a ti it  de p odu tio  est le f uit d u  alle -

etou  e t e la le tu e et l riture. Un « In-Side»/ « out-side» constamment revisité.  

A l issu de es le tures philosophiques la question qui se pose est : 

Comment transposer l id e d u e lecture comme pratique de soi sur un support 

numérique? Comment une interface de lecture peut-elle aider le lecteur à se constituer tel 

Figure 10: Ce que se constituer veut dire 
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que le mot est défini précédement? 

D. L’espace numérique entre lieux et le non lieux : 

 

Le questionnement sur la nature spatiale de l u i e s u i ue est u  ou eau 

champ d'études à défricher. Ce questionnement est légitime lorsque nous consultons des 

statistiques publiées par le ministère de la culture et de la communication annonçant que 

les jeunes entre 15 et 24 ans, passe t plus de la oiti  de leu  te ps li e de a t l a . 

Ces espaces qui gagnent de plus en plus le terrain de notre quotidien sont considérés par le 

philosophe Marc Augé comme des « non-lieux empiriques ».  

Toutefois a a t d essa e  de o p e d e pourquoi Marc Augé les considère en tant que 

tel, e e o s su  la d fi itio  d u  « lieu empirique » selon le philosophe. 

a) Le numérique comme non-lieu : 

 

Marc Augé entend par « lieu empirique » tout espa e da s le uel peut s e e e  

l u e de es t ois di e sions suivantes: la dimension identitaire, c'est-à-dire la possibilité 

offe te pa  le lieu à tisse  u e elatio  d ha ge e t e u  i di idu et u  espa e. La 

di e sio  elatio elle, est à di e la possi ilit  d ha ge  e t e les i di idus ui 

occupent le lieu. Et, la di e sio  histo i ue ui o e e l i s iptio  du lieu da s le te ps 

d u e appa te a e. 

Marc Augé considère que les espaces de communication, de circulation et de 

consommation, comme étant des « Non lieux empirique »; sans pour autant les condamner 

d fi iti e e t. “elo  le philosophe, la atu e de l espa e lieu/ o -lieu) est déterminée 

selon les conduites qui se pratiquent dans ce lieu. Par exemple,  l'échangeur est un espace 

où nous nous ne croisons pas. Tant dis que dans un carrefour, il est possible que nous nous 

rencontrions.  

Par ailleurs, pour Marc Augé, le non-lieu ne conserve l'ancien que sous la forme de 

la citation. Pou  t e plus e pli ite, il p e d l e e ple d u  pa eau sig al ti ue su  

l autoroute qui indique la présence d'un site historique aux alentours. Bien que ce panneau 

sig ale la p se e d u  site histo i ue, g ale e t, pe so e e d tou e a so  

chemin pour découvrir et percevoir le site. Nous sommes toujours pressés, nous 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Carrefour
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remettrons ceci à une autre fois, quand nous aurons plus de temps. Ce panneau émet le 

sig al de e ue ous pou io s oi , ais i ite pas le d si  de la d ou e te. Il a pou  

fonction de nous informer et de nous guider, ce qui nous rend moins alerte.  

De cet exemple nous en tirerons la conclusion suivante : La su a o da e de l i fo atio  

dans les espaces produits par notre époque sur-moderne a e t aî  l a o tisse e t de la 

u iosit  hu ai e d u e a i e g ale. Ces espaces sont des non lieux, dans la mesure 

où ils ne participent pas à construire des références communes à un groupe, ils ne sont pas 

des lieu  de e o t e et e a ifeste t pas d ide tit  histo i ue.  

Cependant, e  uoi et e e ple i lus t il l e i o e ent numérique? 

D u  p e ie  a o d, et e e ple e se le pas o e e  l u i e s u i ue. 

Pourtant, en analysant nos usages des dispositifs numériques, nous relevons rapidement 

quelques convergences. En effet, le concept qui accompagne le développement du 

u i ue est l a o da e de l i fo atio , aussi bien sur le web que sur les dispositifs 

numériques. Rappelons le, le slogan du spot publicitaire des liseuses lancées par Amazone 

est : « Ki del, est 4  liv es da s vot e po he. » Un argument séduisant, certes, surtout 

u il po d à des l e ts at iels fo ts de ot e po ue, ui so t le o adis e et 

l e o e e t. Toutefois, le fait de sa oi  ue les do u e ts so t sau ega d s su  os 

machines, amorti le désir de la consultation imminente. Je les consulterai plus tard, quand 

j au ai plus de te ps ou lo s ue j e  au ai esoi , sont les arguments récurrents pour ne 

pas se plo ge  da s u e le tu e i diate. L e jeu a e  la ultu e u i ue de ie t 

quantitatif et non pas qualitatif. Les informations sont abondantes et tout le temps 

disponibles. Encore faut-il a oi  le te ps, la u iosit  ou l e ie de les o sulte . C est peut 

t e leu  dispo i ilit  o sta te et leu  a o da es ui a i duit l a o tisse e t de ot e 

curiosité. Or, le ut est pas de umuler les livres sur un dispositif mais de les lire.  Ce 

genre de questionnement devrait intéresser le design. Quel dispositif ou interface de 

lecture développerait des conduites et non pas des comportements? Malheureusement, il 

semblerait que les dispositifs de lecture se vantent de leurs qualités techniques en se 

désintéressant de la qualité de la lecture.  

L o o ie u i ue a ue plus le passage à « un monde de meilleure productivité »43 

que le passage à « un autre versant du monde productif », basé sur un échange 
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e lusi e e t i telle tuel. C est peut-être pour cette raison que Marc Augé les considèrent 

comme des « non-lieux ».  

Le deuxième exemple qui confirmer cette considération est le site web Goodreads. 

Ce site permet à ses membres d'afficher leurs livres du moment, leurs envies d'achat, mais 

aussi de d ou i  les ou ages ue lise t ou d si e t leu s o ta ts. L id e fo dat i e de 

ce site était de faciliter la découverte, de favoriser la recommandation et de lire des avis 

susceptibles d'aiguiller l'acte d'achat. 

Ce site dispose également d'un moteur de recommandation capable de suggérer des titres 

à un lecteur en mal de nouveautés. Cette communauté se présente comme un gigantesque 

répertoire de critiques amateurs. Si ce site se présente comme un outil qui permet 

l ha ge et la atio  d u e d a i ue i telle tuelle autou  du li e, il se ait i t essa t 

de s'interroger quant à la qualité de cet échange.  

E  pa ou a t plusieu s pages  de iti ues, seuls u e dizai e d a is o t t  o e t s. 

Ce qui nous invite à ous i te oge  si il est uestio  d u  lieu d ha ge el, ou u il s agit 

si ple e t d u  lieu d a ou he e t des pe s es de a t u e o u aut  

désintéressée. Dans ce cas-là, nous sommes face à des avis individuels posté sur le web où 

la pla e de l ha ge et du d at se le o upe  peu d espa e. 

A travers ces deux exemples, nous pourrons nous en tenir à la conclusion que 

l espa e u i ue e fa o ise pas u  ai ha ge e t e les i di idus. C est un espace de 

olle ti it  faite d i di idus oagul s. Il i a e pas u  lieu de elatio  so iale puis ue 

nous parlons réellement très peu entre soi. Le faite que chacun soit perdu dans sa bulle 

virtuelle accentue cette impression. Nous sommes à la fois en retrait du monde et 

connecté à un monde virtuel. Nous sommes constamment entre deux mondes. Ce qui 

a e tue le pa ou s solitai e et e fo e l id e ue la ultu e u i ue e fa o ise pas 

l a o plisse e t de la di e sio  elatio elle ie  u elle l auto ise. Heu euse e t et 

malgré tout présagés, certains outils de lecture, de stockage et de partage sont mis en 

place pour démentir ces jugements portés au numérique.  

b) Vers un lieu numérique:  

Le lieu a th opologi ue fait pa tie de l espa e s olis , ha g  de se s et atta h  

à une histoire collective qui se repère sur les monuments. Marc Augé écrit: « nous 

réservons le terme de lieu anthropologique à cette construction concrète et symbolique de 
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l espa e ui e sau ait à elle seule e d e o pte des vi issitudes et des o t adi tio s de la 

vie sociale mais à laquelle se réfère tous ceux à qui elle assigne une place, si modeste soit-

elle.»44 “i ous ous atta ho s à la at ialit  du lieu, tel u il a t  a o  da s 

l a al se d Aug , l espa e u i ue e se le pas t e « un lieu ». 

 

Toutefois, en comparant le réseau urbain au réseau numérique, nous dégageons 

plusieurs points communs. Si nous admettons cette comparaison, nous dirons que les 

hyperliens seront les échangeurs ou les carrefours de ce réseau. Les sites web ou les 

appareils numériques (ordinateurs, disque dur, clé-USB, liseuse, etc.) seront les 

o u e ts su  les uelles s i s i a l histoi e de l hu a it . Et les usage s des te h ologies 

numériques seront les passagers ou les voyageurs. C est u  e d oit da s le uel ous 

ha ito s pas au se s ph sique du terme mais qui autorise tout-de- e l i s iptio  

d u e histoi e olle ti e. Bie  u il soit f agile, l u i e s u i ue pe et à ha u  

d e t e ous de ga de  sa t a e et d  d eloppe  des ha itudes. E  ad etta t ette 

h poth se, l espa e u ique peut être considéré comme un lieu. 

L e e ple du Google ‘eads o fi e e poi t de ue. Ce site p opose u e i te fa e de 

lecture personnalisée aux fonctionnalités multiples: décompte du nombre d'éléments non 

lus, navigation basée sur une arborescence par dossier, archivage par date de 

téléchargement, etc. Les fonctions de partage sont aussi ajoutées. Google Reads propose 

aux utilisateurs de ménager une page personnelle de lecture tout en échangeant avec les 

aut es e es. Ce le teu  de flu  tisse les ailles d u e histoi e olle ti e a a t pou  

habitacle le réseau.  

Google Read propose un outil appareillable que nous pourrons personnaliser selon nos 

besoins. Il nous aide à se repérer dans nos lectures sans pour autant être constamment 

stimulés par des suggestions de lecture et des affichages distrayants.  

 

Enfin, un dernier point qui se rattache à la dimension identitaire du lieu et que Marc 

Augé évoque ; est la uestio  de l a o at da s les espa es de la« sur-modernité». 

Da s toute l histoi e des ou elles te h ologies, il a e o e ja ais t  i e t  u  outil 

d ide tifi atio  aussi puissa te ue le e . L a o at, de ie t u e otio  ui est p es ue 
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étrangère au web. Elle exige une compréhension et une maitrise pointue dans le domaine 

informatique. Nous pouvons par exemple réussir à compliquer l'identification des 

machines qui ont reçu ou transmis l'information sur la toile ou rendre plus difficile à 

surveiller les échange sociaux. Mai, dans tous les cas, l'anonymat total sur Internet n'existe 

pas, nous pouvons la rendre plus difficile mais pas impossible.  

 

 

 

Pour conclure, Bien que le numérique soit un espace produit par la sur-modernité, il 

autorise la sociabilité. Ce point de vue confirme les propos de Marc Augé quand il annonce 

« u il e iste au sens absolu du terme ni de lieu ni de non-lieu. Le couple lieu/non-lieu est 

plutôt u  i st u e t de esu e du deg  de so ia ilit  et de s olisatio  d u  espa e 

donnée. »45 L espa e u i ue est is au d fi de et alle  et etou  e t e le lieu/ le on-

lieu.  
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IV.          Intentions de projet 
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A. Enquêtes et expérimentations  

 

Séminaire Telecom Paris  

 

Le séminaire de Telecom Paris : « M thodes d e u tes», a appo t  les outils 

nécessaires pour mener au mieux mes enquêtes terrain. Vu l aspe t p ospe tif de o  

champ de recherche, procéder par des enquêtes a été très éclairant. En effet, les 

observations terrain et l e t etie  effe tu  a e  l auteu  Oli ie  La izza o t pe is de e 

forger une idée qui inclut plusieurs acteurs de mon champ.  

Pou  la p pa atio  des e u tes, j ai p is e  o sid atio s les e o a datio s 

données lors du cours concernant les enquêtes qualitatives. Ces dernières se sont 

d oul es e  t ois te ps. J ai o e  pa  e e  u e o se atio  te ai  da s les 

i lioth ues ue j ai f ue t  du a t o  t a ail de e he he. L e se le ces 

observations ue j ai menées au ou s de ette p iode, o t aid  à es uisse   mes 

intentions de projet.  
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Enquêtes terrains 

Cette première partie retrace les observations effectuées dans deux terrains 

distincts : les bibliothèques et les transports en commun (TRAM et RER) 

 Les bibliothèques, enquête et résultats : 

En observant  les gens t a aille  da s les i lioth ues, j ai attentivement regardé 

les outils u ils a ipulaie t. Ce ue j ai o stat , est ue tous les le teu s s uipe t 

d au oi s, de deu  suppo ts (ordinateur/livre, cahier/ livre, article/ordinateur, 

tablette/cahier), par moment,  chez certains usagers, ils étaient tous réunis, comme le 

montre les photos ci-dessus. Une page du logiciel  Word servait de support de prise de 

note, une pile de bouquins, des articles et des cahiers étaient à leur côté. Je les voyais 

naviguer su  le e . Ils  taie t ta tôt plo g s da s u e le tu e su  l u  de es ediu s 

tantôt occupés à prendre notes. Ils  alternaient continuellement entre la lecture et 

l itu e. 

En questionnant plusieurs personnes qui étaient dans les bibliothèques  sur les difficultés 

u ils e o t e t lo s de leu  t a ail de e he he, ils e ette t le plus sou e t les es 

arguments: 

-  Des suppo ts pa pill s  

-  Lo s ue on navigue sur le Web,  on consulte souvent plusieurs pages. A la fin de la 

journée, une masse de pages sont ouvertes mais dont on se rappelle plus comment 

on y est atte is  

Figure 11- Photos prises à la bibliothèque St Charles 
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- O  se repère plus diffi ile e t à l a  car on ne peut pas visualiser le texte dans 

sa totalité .  

- Le passage d u  fi hie  Wo d au fi hie  u o  est en train de lire à l a  est aussi 

gênant. Le rythme de lecture est constamment saccadé. 

Les i o ie ts  des suppo ts u i ues ui esso te t i diate e t à l issu 

de ces rencontres sont : le rythme sa ad  de la le tu e à l a  et l isolatio  des 

fonctions. Par ailleurs, sur une cinquantaine de personnes interrogées, même si ces 

dernières sont conscientes des limites de es ou eau  suppo ts de le tu e et d criture, 

lorsque je leur demandais si elles sont p tes d a a do e  ces outils et revenir aux 

supports en papier, elles o se te t toutes su  la e po se. NON !! Ce est plus 

possi le . C est telle e t plus si ple d a oi  tous ses fi hie s su  u  seul suppo t ue de 

les t a spo te  a e  le is ue d e  ou lie  e tains ou de les perdre. Les usagers e s ils 

sont conscients des limites de es suppo ts, loi  d eu  l id e de ouloi  s'e  d a asse . 

Conclusion 

Les o se atio s ue j ai e es dans les bibliothèques, ainsi que les échanges avec les 

occupants de ces lieux, o t fait p e d e o s ie e de la essit  d allie  la le tu e et 

l itu e su  u e e su fa e.  

 Le tram 

Le deu i e te ai  da s le uel j ai e  des o se atio s, est elui du RER et du 

TRAM. Pou  e te ai , l o je tif est pas d tudie  u  lieu collectif, mais plutôt, un lieu 

p ati u . J ai alo s a  o  ega d su  les p ati ues de le tu e ui so t e e es da s e 

lieu.  

En constatant que dans les transports en communs beaucoup de passagers lisent 

durant leur trajet, j ai oulu i fo e  su  la nature des supports les plus utilisés dans ce 

ge e de lieu . L h poth se ue j ai ise, tait ue le li e ou du oi s les suppo ts de 

lecture en papier étaient les plus fréquents dans ces lieux. Sauf que contrairement à toute 

attente, sur soixante-seize passagers observés, dans le tram T3, de Montsouris à Balard, et 

do t la t a he d âge se situe e t e  et  ans, j ai pu d o e  les hiff es sui a t :  
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- Aucune activité : 30 personnes 

- Lecture sur support papier : 20 personnes 

- Lecture sur un smart phone : 10 personnes 

- Utiliser une liseuse : 5 personnes                  

- Utiliser une tablette : 10 personnes 

- Utiliser un ordinateur : 1 personne 

 

Conclusion : 

Même si je suis consciente que ces observations menées sur un échantillonnage très réduit 

ne sont nullement représentatives ; elles révèlent du moins que contrairement à 

l h poth se ue j'a ais ise au d pa t,  la le tu e à l a  se généralise de plus en plus, 

et ceux même durant une courte durée. C'est-à-di e le te ps d u  t ajet. C est u e a ti it  

qui gagne de plus en plus, le terrain de notre quotidien. Ordinateur, liseuse, journal, 

roman, tous ces supports sont soumis au sort de la cohabitation. 

26 Personnes sur 

76, lise t à l’ c a  
Figure 12- Photo prise à la station 

du TRAM 
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Expérimentations 

La collecte de documents et leur lecture est une étape qui demande beaucoup de 

te ps lo s ue ous a ipulo s les suppo ts e  papie . J ai essa  alo s de ett e e  

image ce travail de sédimentation auquel est confronté tout chercheur.  

Pour ce faire, je me suis is à l e e i e. U  g a d u  la  s est su stitu  à u e 

i te fa e. J ai oll  su  e u , le li e ui fait l o jet de a e he he. E suite j ai joi t à e 

u  tous les a ti les, agazi es et ou ui s ue j ai due i p i e  ou up e  et ui so t 

e  elatio  a e  e li e. Le t a ail de ette olle te a p is e i o  u e se ai e e ui 

est poi t gligea le.  

E suite, ie t l tape de  le tu e et d a al se. A  es do u e ts se g effe o t des otes 

ue j ai p ises, des « post-it » et des marques pages ue j ai i t oduits au ilieu d u  li e 

ou d u  a ti le. 

Lectu e d’u  jou al 

Lectu e d’u  o a  

Le jeune homme 

était en train de 

programmer, en 

e te ps u’il 
manipulait son 

téléphone.  

Figure 13- Photo prise à l'RER B 
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Au fu  et à esu e ue j a a e  da s a e he he, des pa ties de te te se olo aie t e  

fluo. J ai t i  les pa ag aphes les plus pa la ts. J ai  eg oup , ajout   et a  des otes. E  

somme je voyais devant moi ce mur se métamorphosait graduellement en une interface 

manuscrite. Le volume de cette interface augmentait au fur et à mesure.  

 

Interface manuscrite, un oxymore ? Peut- t e, du oi s, auta t ue peut l t e 

l appellatio  du «livre numérique». Cette appellation e pli ue ie  l a igüit  fa e à 

la uelle est o f o t e le so t de e ou eau dia d u e pa t et du li es ue d aut e pa t. 

G ale e t, est lo s ue ous so es fa e à des tou a ts l s de l histoi e u il est 

plus difficile de trancher. Autrement, en quoi un livre numérique serait-il un livre ?  

A ces questionnements qui me préoccupaie t, Oli ie  La iza appo te u e po se lai e. 

Lorsque le lui ai de a d  so  poi t de ue ua t à l appellatio  « livres numériques », 

« livres électroniques » il a répondu que: 

« Les appellations « livres numériques » et « livres électroniques » sont 

p o hes de l o o e ; elles trahissent à mon sens un certain malaise chez les 

o epteu s d e- ooks, ui e save t pas d sig e  leu  o jet aut e e t u e  se 

référant à l a t e i p i . Le te e « liseuse », tombé en désuétude avant 

d t e e is au goût du jou  pou  d sig e  le te i al pe etta t de li e les e-

ooks, t ahit le fait ue le le teu  est plus seul à li e : l appa eil le lit e  etou  et 

simultanément. 
46

»  

“i l o  s e  tie t à la d fi itio  de Litt , u  li e est la « réunion de plusieurs cahiers 

de pages manuscrites ou imprimées ». Dans le cas du livre numérique est-il uestio  d u  

support métamorphosé ? 

D ailleu s aussi ie  l appellatio  ue le ode de ep se tatio  du li e u i ue a 

jus u à aujou d hui pas a u  la uptu e a e  le li e ais a essa  d i ite  le li e 

manuscrit.  

Il est pas uestio  de ett e e  oppositio  le li e e sio  papie  à sa e sio  

numérisée ni même de limiter le livre numérique en une retranscription sur écrans de la 

                                                           
46

 Entretien avec Olivier Larizza 26 Avril 2013, Question 6 
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version papier mais de chercher à exploiter les qualités propre au numérique afin de 

découvrir la réalité de ce support. 

 Deux fonctionnements pour une fonction : le Kindel et le Kobo  

La fonction commune à ces deux appareils est la lecture de livres électroniques.       

Il a se l  i t essa t de o pa e  leurs interfaces afi  d t e i fo e  su  les 

fonctionnalités existantes sur ces deux dispositifs de lecture qui dominent le marché du 

livre numérique. 

Les fo tio alit s ue j ai i fl hies o e e t plutôt les t a sfo atio s ue 

nous pouvons opérer sur le texte. 

 

Fonction kobo 

 

kindel 3 

Distributeur  Fnac Amazone 

Mode veille Image du dernier livre lu 

avec le pourcentage 

d a a e e t 

Image d auteu s ui ha ge 

souvent 

Ouverture du livre Affichage de  la dernière 

page lue 

Affichage de  la dernière 

page lue 

Tourner la page Appuyer légèrement sur 

l a , ou fai e glisse  la 

page à l ho izo tale 

 

Appuyer sur les boutons 

situés de chaque coté 

Texte Possibilité de changer la 

police, la taille et l i te lig e 

 

 

Possibilité de changer la 

poli e, la taille et l i te lig e 

 

Mode de manipulation Ecran Interactif Clavier tactile 

 

Affichage texte 

 

Il est pas possi le de fai e 

 

Possi ilit  de ett e l a  
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pivoter les textes en mode paysage 

Annotation  Possibilité de prendre note 

qui disparaitra de l a  

d s ue ous l au o s 

enregistrée 

Possibilité de prendre note 

qui reste marquée par un 

petit numéro 

Marquage Possibilité de sélectionner 

les passages 

Possibilité de sélectionner les 

passages 

Page d’accueil Affichage des livres 

récemment lus.   

En as de l a  s affi he: 

les livres recommandés par 

la Fnac 

Affichage de toutes les 

collections que nous avions 

pu organisées. 

Possi ilit  d affi he  les listes 

de livres qui ne sont pas 

forcément dans la collection 

Organisation 

bibliothèque 

T is selo  le tit e, l auteu , 

type de fichier 

Possi ilit  d o ga ise  des 

collections de livre en créant 

nos propres catégories ou 

thèmes 

 

L e se le de es e u tes et e p i e tatio s ue je ie s de d i e, o t 

permises d a o de  o  ha p de e he he d u  poi t de ue p ati ue. Elles o t 

permises d a al se  les pratiques de lecture tout en les mettant en relation avec les 

notions th o i ues ue j ai o u es da s les trois premières parties.  

E  effet, si les le tu es ue j ai pu effe tue , o t autorisé à placer la question de 

la lecture au centre de mes préoccupations, de déterminer avec quelle pratique je 

souhaiterai rompre et de cadrer le mode de lecture que je soutiendrai; les différentes 

e u tes ue j ai  menées o t aid  à o tiser ces réflexions théoriques par un projet 

inscriptible dans le champ du design. Elles ont participé à esquisser les premières 

fonctionnalités que je pou ais d eloppe  da s ette p opositio  d i te fa e.  

Le li e u i ue, tel ue je l i agi e est u  li e en mouvement. Un livre constamment 

e i hi g â e au  fa ilit s u off e le seau. Il est do  pe ti e t d e ploite  la i hesse 

aussi bien plastique (images de synthèse, interface interactive, etc.) que technique (liens, 
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copier/coller, etc.) de ce support et en faire un outil de lecture « contemporain ». Un outil 

ue l usage  peut appa eille . 

La aiso  d t e de e li e aug e t  est de er un réseau scientifique riche. Nous 

pourrons y joindre par exemple, des analyses, des articles scientifiques, des conférences 

id o et des e egist e e ts. Chose ui alheu euse e t de a de eau oup d effo ts 

lorsque nous sommes face aux supports imprimés. Ce réseau sera aménagé au grès du 

lecteur, en lui laissant la possibilité de choisir les documents qui accompagneront son livre.  

Mo  a itio  est d i agi e  u  ode de p se tatio  ui e soit i u e pâle opie 

du livre, ni un support de distraction plastique et interactive. Cet appareil de lecture qui 

fe a l o jet de a p opositio  au a pou  sou i de ulti e  l id e de la le tu e o e 

pratique de soi et comme art de faire. Cette interface privilégiera la concentration au 

papillonnement.  

Cette p e i e des iptio  o espo d au  p e i es id es ui taie t 

parvenues au début de mes recherches. Toutefois, en me confrontant aux difficultés de 

cette tâche, mes réflexions ont pris un autre tournant. 

 Une expérience de recherche : 

En tant que chercheuse, je me suis initiée, au cours de cette année, à la difficulté de 

trouver une méthode qui me facilite la tâche de mémoriser mes lectures ainsi que de les 

organiser. Le schéma ci-dessous, résume les différentes étapes de cette activité de 

recherche. Ces tapes so t a i es, alla t d u e si ple et a s iptio  de te te jus u à 

l a al se d its, des situatio s ou e o e la da tio . Da s e s h a, j ai ele  

principalement quatre phases. Ces dernières sont obligatoirement successives. La 

quatrième étape, (développement du texte personnalisé) est le résultat de la succession 

des trois premières. 
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E  a a ça t da s la e he he, les do u e ts s e pile t. U  p e ie  te te ous e po te 

vers un deuxième, puis vers un troisième, etc. Plus nous approfondissons nos recherche, 

plus le réseau de lecture se densifie et se complexifie. Par conséquent, faire exister un outil 

qui puisse présenter graphiquement le cheminement de notre documentation, serait utile. 

U  outil ui s h atise à uel o e t de la le tu e d u  te te ous a o s atte i su  u  

aut e te te. Quelle est l id e ui a t   ete ue d u  it et comment est-elle abordée par 

u  aut e auteu . Co e t ous so es pass s d u  do u e t à u  aut e. C est da s e 

sens que les supports informatiques peuvent se transformer en hypomnémata.  

L o je tif de ette e he he est de oupe  a e  les suppo ts unidirectionnels, en 

réfléchissant à des appa eils ui ep se te t g aphi ue e t l olutio  de os p ises de 

otes. L histo i ue de ot e le tu e est ep se t  o  pas, pa  u e liste de lie s 

unidirectionnelle et i o p he si les sous leu  fo e d ad esse eb, mais au moyen 

d u  g aphe, d u  o ga ig a e ou d u e lig e te po elle. L e se le de es s h as 

traduiront la sédimentation de nos idées dans le temps. Ils rendent compte de notre 

méthode de recherche et retracent la chronologie qui a pilotée nos lectures.  

L as des seau  F a k Ghitalla sp ialis  da s la a tog aphie des o ti e ts les 

plus modernes qui soient tel que, le Web, les réseaux sociaux et les blogs annonce:  

 

• Cette phase 
consiste à collécter  
les livres, les 
articles, les  
vidéos, les 
conférences qui se 
rapportent au 
champ de la  
recherche. 

Documentation  

•Durant cette deuxième 
phase, nous nous 
concentrons sur 
l'assimilation des 
documents collectés en 
passant par une lecture 
et une relecture des 
écrits. 

Lecture 
 

•Cette phase 
peut 
correpondre 
aussi bien à 
la prise de 
notes qu'à 
l'analyse des 
écrits.  

Analyse et 
déveoppement 

Développement 

du texte 

personnalisé 
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"La cartographie est un outil puissant pour mettre un peu d'ordre et de synthèse 

dans des univers complexes qui ont l'air impénétrables. C'est la boussole des univers 

numériques".47  

Dans notre champ de recherche, la cartographie peut constituer un outil qui dévoile 

pa fois l invisible. Un outil qui rend  perceptible des points de jonctions et de tensions 

existantes entre les écrits et les réflexions des penseurs.  

A cette difficulté de mise en relation des diff e tes le tu es s additio e la tâ he 

d o ga isatio  et d a hi age des diff e tes p ises de ote. Ces de i es so t 

enregistrées sur plusieurs fichiers Word lesquelles seront classés tantôt par thèmes, tantôt 

par livres. Ces fichiers sont éparpillés un peu partout sur notre ordinateur et restent 

segmentés et isolés les uns des autres, vu que chaque ensemble de fichier est classé dans 

un dossier à part. Des dossiers que nous peinons à organiser de manière à se rappeler de 

leurs contenus.  

Au fur et à mesu e ue le seau de os otes se o ple ifie,  ous a a do o s l id e de 

se rappeler du cheminement de notre documentation. Notre concentration devient 

happée par le résultat, c'est-à-dire: le nouveau document que nous sommes en train de 

rédiger. 

Ces diff e tes tâ hes ui s additio aie t à ot e t a ail de e he hes o t fait 

p e d e o s ie e des t ois poi ts d failla ts de es outils i fo ati ues. E  effet, s il est 

ai ue es dispositifs ous do e t a s à u  aste seau d i fo atio , et qu ils so t 

pe fo a ts e  ta t u outils de sto kage des do es ; ils restent encore très fragiles en 

ta t u hypomnémata. La faiblesse de ces supports se situe selon trois niveaux : 

D a o d, ils e ous aide t pas elle e t à se sou e i  des o te us e registrés. 

E suite, os p ati ues de le tu es et d itu es so t telle e t sa ad es, ue 

l pa pille e t des id es est t s f ue t. E fi  l o ga isatio  f ag e tai e des dossie s 

ne rend pas facile la mise en tension des textes et des idées.  

Ces principales d failla es fe o t l o jet de a e he he. Le leit oti  de a fle io  est 

d i agi e  des odalit s de p se tatio  do t l o je tif est de fa ilite  la o isatio  

tout en stimulant notre mnésis. 

                                                           
47

 http://www.lemonde.fr/sciences/article/2012/12/27/franck-ghitalla-l-as-des 
reseaux_1810967_1650684.html 

http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/troisieme-groupe/mettre
http://www.lemonde.fr/sciences/article/2012/12/27/franck-ghitalla-l-as-des%20reseaux_1810967_1650684.html
http://www.lemonde.fr/sciences/article/2012/12/27/franck-ghitalla-l-as-des%20reseaux_1810967_1650684.html
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Par ailleurs, la plasticité de la technologie numérique voir sa méta- plasticité en fait 

d elle u  fa uleu  outil de t a ail, ou e t à toutes les ta o phoses. Les algo ith es 

ua t à eu , so t apa les d effe tue  des al uls eau oup plus apides ue l t e hu ai , 

donnant ainsi naissance à des cartographies, des schémas récapitulatifs ou chronologiques 

de le tu e pou  aide  le le teu  à saisi  le he i e e t de ses e he hes. C est da s ette 

logi ue ue le li e u i ue de ait t e pe s , pa  e u il est uestio  d u  ou eau 

suppo t d i fo atio , et ue le ode de so  utilisatio  diff e du li e a us it; est 

u il e gage o ligatoi e e t u e ou elle faço  de pe se  et do  de l utilise .  

Une thèse u Oli ie  Larizza o ue e  pa la t de l a e i  du li e:  

« Le devenir du texte littéraire et de la lecture littéraire dépend de leur support. 

Si vous modifiez le support, vous modifiez la lecture. De même, le suppo t de l a t 

i fl hit sa fo e, do , e  l o u e e, le te te p oduit. »  
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B. Es uisse d’u  p ojet  

 

Cette proposition ne prétend pas estomper toutes les faiblesses des supports de 

lecture numériques, mais de les questionner. Les questionner, en pensant à de nouvelles 

possibilités de faire, qui rompent avec la pensée unique et standard. De réfléchir à une 

te h ologie de le tu e; u e te h ologie de soi. Pou  se fai e, j ai essa  d i fl hi  les 

ualit s ajeu es de la te h ologie u i ue, do t la plasti it , l i te a ti it  et le 

réseau, de manière à ménager un espace de lecture personnel. Une surface qui se 

app o he le plus ue possi le d u  espa e i ti e. 

Cette i te fa e peut t e adapt e aussi ie  à la taille d u  a  d o di ateu , u à 

de plus petits supports, tels que les tablettes, ou encore les liseuses. 

Les visuels ci-dessous sont encore en phase embryonnaire. Il est question de mes 

premières recherches graphiques qui mettent en lumière les différentes fonctionnalités et 

manipulations possibles.  

Pou  l i sta t, les fo tio s ue j ai i fl hies o e e t p i ipale e t les outils de 

marquage, de p ise de ote et de pa tage. Pa  ailleu s, d aut es fo tio alit s ui 

concernent la mise en page, la pagination du livre numérique ainsi que les graphes 

s h ati ues, fe o t gale e t pa tie de l o jet de a e he he. 

L i te fa e ue je p opose ai est u e i te fa e su  la uelle l usage  peut à la fois li e so  

do u e t et dige  ses p op es otes, sa s a oi  à passe  d u  logi iel à u  aut e. L id e 

ot i e ui a a i  a fle io , tait d allie  es deu  a ti it s. La ise e  pa all le de 

ces deu  p ati ues pe et d ite  la dispe sio  de l atte tio  du le teu .  

Cette interface sera un lieu aussi ie  d itu e ue de le tu e. U e i te fa e ui o lige 

pas le le teu  de suspe d e u e a ti it  e  fa eu s d u e aut e, ais de les fai e oha iter 

sur un même lieu et da s la uelle s a o pli la fo tio  de  lecriture . 
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Fa e à ette e ie d u ifie  l itu e et la le tu e, j ai op  par un premier essai. 

 

 

 

Cette id e a t  i spi e à pa ti  des o se atio s effe tu es da s les 

i lioth ues. E  effet, à ai te ep ise, je o ais les ge s dui e la taille d u  a ti le PDF 

à la moitié de leur écran, et la deuxième partie est déléguée au document Word sur lequel 

ils étaient en train de prendre note.  

J ai do  oulu al ue  ette solutio  su  u e e su fa e de t a ail. “auf u e  

pe e a t le sultat, je e suis e du à l ide e ue ette solutio  e se ait pas adapt e 

à toutes les tailles de nos supports de lecture. Par exemple, en partageant le petit écran 

des tablettes ou des liseuses en deux zones distinctes, la lecture devient inconfortable et 

fatigante. 

D auta t plus ue ette  p e i e solutio , tait u u e t a spositio , de os ha itudes 

de lectu e et d itu e atta h es à la ultu e a us ite. Elle e ploite pas elle e t les 

Surface de lecture 

Surface d’ c itu e 
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capacités plastiques des outils informatiques puisque nous restons face à un modèle qui ne 

d passe pas l u ilat alit . M e si ous pe e o s les deu  espa es e  e temps,  

ha ue fo tio  este isol e l u e de l aut e. Elles se ju tapose t ais e se supe pose t 

pas.  

C est pou  ette aiso , ue j ai o ie t  es e he hes e s u e aut e solutio  te h i ue. 

Cette solution  consiste à penser ce va et vient entre la le tu e et l itu e sous fo e de 

st ates o sta e t supe pos es. Le passage d u e ou he à u e aut e s op e pa  u  

glage d opa it  de l u e d e t e elles. Pa  o s ue t, l usage  peut att ue  ou 

a e tue   l opa it  de es st ates selo  ses esoins de lecteur. La stratification des prises 

de notes  et du document en cous de lecture reflétera la dynamique de la pratique de 

le tu e. E  effet, si ous o sid o s ue le o e t de la su e ue d u e id e est e  

appo t a e  so  lieu d i s iptio  ; dans ce cas-là il est i po ta t d i s i e os otes à 

l e d oit où elles o t su gies. Elles o stitue t u e so te de tala gage. 
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En ce qui concerne la structuration de cette interface, je me suis appuyée sur les 

champs relevés dans le chapitre : La lecture numérique : Mode d e ploi et qui se rapporte 

à la classification des différentes activités propres au numérique.  

Pou  l i sta t, les fo tio s ui so t i t g es o e e t le ha p de la o isatio , 

(les deux premiers boutons), et de la publication (troisième bouton). 

L a  ta t i te a tif, le le teu  a ipule ta tile e t les diff e ts outo s ui so t 

intégrés.  

Le p e ie  outo  o espo d à l a ti it  de a uage. Le le teu  peut e  diff e tes 

languette de couleurs distinctes. Cha ue ouleu  o espo d à u e i te tio  ue l usage  

aura définie. Par exemple, il marquera en rose les idées auxquelles il aimerait y revenir et 

e  leu a  les id es u il a pas ie  assi il es. “i l usage  souhaite a ue  u e page 

en rose, il lui suffit de prendre la languette de cette couleur là et la placer en bas de la 

page.  

A définir 
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Pour que ce dispositif de lecriture devienne appropriable, cette interface est conçue en 

tant que support appareillable selon les besoins du lecteur. Ce dernier créera son propre 

ode d usage.  

Pou  a ti e  les diff e tes fo tio alit s, il suffit de fai e d file  les outo s à l ho izo tal 

ou à la e ti al selo , l e pla e e t du outo , et hoisi  l outil app op i .  

 

La fonction représentée ci-dessus, co espo d au deu i e outil d aide oi e: la 

p ise de ote. Cet outil fo tio e selo  le e p i ipe d it i haut. A ha ue o d 

o espo d u e i te tio  diff e te. Le le teu  peut hoisi  pa  e e ple d asso ie  u e 

couleur à une référence précise ou à un auteur. 
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 E  li ua t su  le poi t u  espa e d itu e de ie t saisissa le et l usage  peut ai si 

i t g e  sa ote. Cette espa e s ag a di a au fu  et à esu e ue le le teu  d eloppe ses  

annotations, et approfondit  son idée. En recliquant sur le point coloré cet espace 

d itu e dispa ait.  

 

Enfin, la barre de bouton situé en 

haut, o espo d à l affi hage 

désiré par le lecteur. Par exemple 

en cliquant sur le deuxième bouton 

‘ f e es , l usage  peut 

p o de  à u  t i d affi hage. Il 

peut pa  e e ple hoisi  d affi he  

tous les points qui ont été associés 

à cette fonction ou en sélectionner 

quelques-uns.  
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Conclusion        

 

Pour accompagner cette période de t a sitio  appel e o e sio  u i ue , 

peut être que la solution consiste à proposer des arts de la lecture numérique qui 

s'appuieront sur une pharmacologie de l'attention et sur la réintroduction de la notion 

d'exercice dans la lecture numérique. 

Notre tâche aujou d hui, est de produire des médias orientés vers le développement de 

l'attention et de la concentration, et non pas d te d e les phénomènes de distraction à 

toutes forme de lecture numérique.  

Qu est-ce que la technologie autorise comme possibilités, est une première 

question. Comment détourner ces possibilités technologiques, et vers quelles fins les 

orienter,  en est une autre ; car il ne faut pas confondre le lecteur qui est contraint, et 

l'industrie de lecture qui contraint. 

Décidé d a a e ue la le tu e u i ue gale a ja ais la le tu e lassi ue, 

nous induira vers u e piste ui s a o e déjà vaincue, car le champ de la numérisation 

s te d e s tous les domaines. 

Par ailleurs, pour lutter contre l i espo sa ilit  de e tai s suppo ts, la solutio  est pas à 

ejete  toute te h ologie sous p te te u elle euse la to e de celle qui la précède, 

mais de  « t ou e  de ou elles a es » et li e  u e « ataille de l i tellige e ».  

 

Liseuse, livre numérique, livre électronique, cette valse de noms et des usages 

rattachés au livre reflètent la u e ui e tou e l émergence de ces nouveaux supports de 

lecture. 

En effet, si le livre sous sa forme numérique peine encore à voler de ses propres ailes, est 

pa e u il a pas cessé de : soit imiter le livre manuscrit, soit de vanter les possibilités 

technologiques de ces nouveaux supports techniques. La uestio  de la le tu e a pas 

encore était le foyer productif d u e a hi e à li e. 

Aujou d hui, le livre existe sous sa forme technologique certes ; mais une technologie de la 

le tu e est pas encore découverte. 
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